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PAMïat~tOdécembre.
Les premièresopérations de la chambreontparu signalerune es-

pèce d'allianceentre les trois fractions de la gauche. Cette alliance ne
s'est montrée, il tstvrai, qu'à l'occasionde débatsqui avaienten eux-
mêmes peu de portée mais peut-être faudrait-ilconclure de cet ac-
cord formé à l'occasiondes petiteschoses,qu'il ne fera que se forti-
nerà l'occasion desgrandes.

S'il arrivait en effet qu'il y eût réellementune alliance forméeentre
les troisfractionsde la gauche, comme cette alliance serait nécessaire-
ment dépourvuede sincérité, il faudrait lui athibuerle "seulbut rai-
sonnableen pareille circonstance,c'est-à-dire le renversementdu mi-
nistère.

Or, tout le monde sent très bienque si le renversementd'un mi-
nistère est un acte logiqueet fécond, quand il s'agit de remplacer une
idée faible etcaduque par une idée forte et vivace, c'est un acte sté-
rile, un acte plein d'impuissanceetde désordre, que de jeter une ad-
ministrationà terre, pourbatailleràmortsursesruines. Ce serait évi-
demment ie cas destrois factions de !a gauche coalisées, si elles
triomphaientdansleur ptan.

Il aété un temps où les esprits impatienspouvaient se complaireàces luttes; aujourd'hui, la France a perdu assez d'années à écouter
de:yaines paroles, pour qu'elle soit désireuse d'utiliser l'avenir.
La politique jalouse et systématiquementtracassière est donc pas-
sée de saison; et 8'it arrivait que les symptômesqui se sont
déjà montrés dans la chambrevinssentà prendreune consistancesé-
rieuse, nous ne doutons pas que les hommes du centre droit ne s'u-
nissentaux hommes du centre pour prévenirune crise sans résultat,
parce qu'elle aurait été produite non point par un principe, mais par
une coalition son pointpar un système~ mais par une intrigue.

Chromiqne..
Aujourd'hui,l~roi a travaillé successsivementavec MM. les ministres

des aO'aires étrangères, de la guerreetdes nuances. Le roi, la reine,Mme
Adélaïde sont sortis pour aUerà NemUy.~
––M. de Bonchamps,cotonetdu 15' !éger,aété reçu aujourd'hui parS.A.R.ledncd'Ôrtéans.

M. le lieutenant-général vicomtePelleport,es~ nommé an comman-
dement'ducorps d'observationdes Pyrénées-Orientales,à-Perpignan.

Oa écrit de Perpignan « Le générât Bugeaud,qui est revenupour
l'affaire BroMard, est accompagnéde douze à quinze personnes, hommes

et femmes(Français et Africains), venant pour la même affaire.
).Le majorRobert,du1~' de hgne. est rapporteur;le membres du con-

seil ne sontpas connus. M' BomviUiers,avocatà la cour royale de ParM,

est chargé de la défense; it ne sera ici que dans te courant de janvierou
au commencementde février; ce procè! tratnera donclong-temps encore.
Le général a refusé de répondreà toutes les questions qutluiontété po-
sées jusqu'ici.»

Quinze religieuses venant deGaillac sont arrivées ily a peu de
jours, àMarseitte éUesse rendentà Touton pour aHer à Algeret àCon!-
tantine desservirleshôpitaux militaires

Unbateau
à vapeurde l'Etataa

été mis à leur disposition.
–La chambre des lords d'Angleterrediscutait,an départdu courner,

une pétition de la ville de Loudres, présentéepar lord Brougham. Cette
pétitiona pourbat d'obtenirune réductiondes frais de poste dans l'in-térieur.

_pne correspondance particulièrede Constantinople annonce que la
notteturqueest entièrementrentrée,et que l'on a déjàcommencé le désar-
mement.Le capitan-pacha a repris son ancien poste dans t'arsenat;mats
on croît qu'il ne restera pas long-temps en place. Le sultan, est très-mé-
content de la manière dont it s'est acquitté de sa mission,et sa chute est
certaine,bien que l'on ne fâche pas positivement la causedu dépiaisirdu
sultan Si Achmet-Pacha est destitué, il sera probablement remplacé parMuchirFeschi-Pacha.. jOn a reçu à Bruxelles la nouvelle que le budget des dépenses de
HoUahdeavaitété voté à la majorité de 29 contre Si.etque l'adoption
du créditpour faire face aux intérêtsde la detten'avaitpasse qu'à parité
de suffrages.Le

journalbelge I'7/epe~< conteste l'exactitude'desnouvelles

CE~DL~ETTON~EfLA PRESSE
ITALBEMS.

ZMCtoc!tZ.ŒMmer7ttoor.
EnSn, voici un op~ra nouveau.H était temps! Si résignes et si pà-

tiena que soientles habituesdes Bouffes,Us commençaientà être bien
fatigues de l'auditiondes mêmes chefs-d'œuvre, chantéspar les mê-

mesactéurs; les~f<M;t et tes ~ftu'a devenaientrares;l'enthousiasme
des dilettantibaisait considérabtement;les mascaronsdes peintures
se tordaient les mâchoireset les portesdes coutoirsbâiltaientd'en-

nui les àctenrs eux-mêmess'endormaient en scène,excédés de dire
toujours les mêmes phrases. Z.MCM di Z~ntmerntoorva réveiller
anpeutoutecettesomnolence.

Nous nous sommes beaucoup inquiètes, pendant la représentation,
de savoirpourquoice libretto était intitulé J~Mcm dt LaMt~cr-
~toor nousavouons en toute humilitéde consciencequ'jil nous a été
impossible de le deviner: en euet, l'on n'y retrouverién de ia fable
da roman de Walter Scott, !e nom de Lammermoor est la seule res-
semMance.Le signor poeta Commarano aurait bien du nepasoubtier
!a figuresi grotesquedu vieux Cateb; toutefois, en écartant le souve-
nir du roman,qui vous préoccupe ma!gré vous à travers l'actiondu
livret, !e poèmede M. Commaranone manque pas d'effet dramatique

et renferme des situations bien disposées pour la musique.
Donizetti, l'ëmute de Bellini, est à la tête de la nouvelle eco'e ita-

lienne qui prétend succéder à Rossini. Sa réputationest grande par-

deiâlesmonts c'est le maestro en vogue ses opéras font /<MM<M-
MM a Naptes. Donizetti mérite cette faveur:ilaune excessive faci-

lité, de ta sensibilité du pathétique;sés cantitènes sont heureuses,
il excelle à grouper les voix; son instrumentationest vigoureuseet
sivante,smsexagération ni pédanti<me;sonstyte se.fait remarquer
par l'abondance et la limpidité ~M~ta Bo<MMest un des opéras les
plus remarquablesqui se soient faits depuis Rossini le Théâtre-Ita-
lien a donc biea mérité du public en montant cette nouvelie piëce.

Voici à peu près la fable imaginée par le seigneur Commarano Lord
Asthon a une sœur, Lueia di Lammermoor,qui est aimée d'Edga'd
deRavensvood,rennemidela famille. Le sirde Ravensvooderre
comme une ombre sous les arbres du parc autour du châtfau d'Henri
Asthon, cherchantun instmt favorable pour parleraà sa bien-aimêe.
Asthon~qui n'estpas à beaucoup près aussi créduie que les choristes,

ne doute pas que le /iMtt<~ ne soit Edgard de Ravensvood; il fait

une querellehorriMeà sa sœnr,et veut lui faire épouser lord Arturo,
représente par Z~mbon~q~ a bien le nez le moinsépousaNe qu'on

alarmantes publiées par d'antres journaux,au sujetde l'exploitationde
la foret de Grilnenwald «Nous ne croyons pas, dit ce journal, quoi qu'en
dise l'.Z?c/to~MZM.EeM&otfrg, que ta moindre voie de fait s<'it commise
dans la forêt de Grûnenwatd;nous avons la plus entière confiance au
contraire qu'à l'heure qu'H est, tes ordres qui peuvent avoir été dontiésà
cet effet sont bien près d'être révoqués."»–On assure que le mini~tèrt portugais a été réorganisé de ta manière
suivante te vicomteSa da Bandeira, président du conseil et ministre des
affaires étrangère )e baron de BomSt), ministre de la marine et r'arinté-
rim de la gu'rre da Silva Sanchez,de l'intérieur Atexandro José de
Campos, de !a justice et des cultes; et Juan de Oiiveira, des finances.
Le vicomte das Antas a été nommé inspecteur-général des armées.

LesnouveHesduCanada, du 20 novembre, semb'ent annoncerune
crise imminente dans )e B~s-Canada.Ptasieurs individusont été arrêtes,
prévenus de haute trahison et de rébellion. Six personnes ont été arrê-
tées à Montréa) ce sont MM. André Ouimet, Ge&rge de Bouchervitte,
J. Dubuo, Tavernier,Simard et .Leblanc. Le mêmesuir, un dé~cheméht

.de C9ya)eriea été chargé, d'effectuerl'arrestation de jttM. Dawgnoh et
Demoray.àSt-John. Après s'être emparé d'eux,i) revenait)e lendemain
matin à Montréal,torsque non loin de Chan~'y le détachement fut ren-
contré par 300 individus armés de fusils,etc., qui L'ont reçu par une vive
fusillade; le commandantdu détachement fut blessé; les cavaliersBrent
feu avec leurs pisto'ets, puis ils tournèrentbride, et arrivèrent à Longueil
à travers champs, mais leurs prisonniers prirent la fuite. Bspuis, des
troupes ont été envoyées contre tes insurgés eUes ont rencontréça et
là quetquesgensarmés, avecqui cHes ont échangedes coups de fusit. On
a faitplusieursprisonniers. Ainsi <out le vobicage des lieux où ces évé-
nemens se sont passés parait en insurrection. On a fait depuisà Montréal
de nouvetles arrestations..

"lirésulte de l'ensemble de ces nouveHes reçues du Canada,dit le.
journal le (r/o~e.quela crisepolitiques'est déclarée plus tût qu'on
ne le craignait. D'après le. récit des voyageurs arrivés à New-York, et
suivant les bulletinsdes journauxdé Montréa'j iLyatout tieu deci'qire
que la tentative de rébellion échouera complètement. La punition de v
quelques chefset l'exilvolontairede plusieurs autres feront cesser toutes

lesappréhenHsns du gouvernement."»
On mande de Stockholm On ~'entretient beaucoup dans les

hauts cerctes de négociationsqui se suivraient en ce moment entre les
gouvernemensde l'Angleterre,du Danemarek et de la Suède, pnur obte-

nir le libre passage dx Sund aux vaisseauxde guerre anglais; on ajouter
que le Danemarck ne s'y montrantpas contraire, notre gouvernement
n'y mettra pas non plus d'empêchement, j'

Le chefeircassiënZeSr-Bey est à Constantinople. I! a obtenu sa li~
bertépartaméalation delord Ponsonby, qui a représenté à )a Porte que
l'arrestation d'nnhomme envoyé pour être le reprcséntantdesa natton

était une violationdu droit des gens. On dit qu'il se propose de retour-
ner en Circàssie, mais le projetde S. S. est, dit-on,de l'envoyer en An-
gleterre,afin qu'il y puisseptaider sa cause et demander assistancepour
ses compatriotes avant leurasservissementsous te joug dei- Russes. Pres-
que toute l'armée russe s'est retirée de la Gircàtsie,et te blocus est rom-
pu pour Ihi ver.

Les réjouissances a New-York, Boston, Philadelphie et Baltimore,
à l'occasion du derniertriomphe des whigs, ont été si suivies, que près
que toutesles affairesont été suspendues. De toutes parts il a été envoyé
des députationsauxhabitansdeNew-York, pour tes féliciter de teur pa-
triotisme. Tout ceci prouve, dit une correspondance de Philadelphie,
que )es systèmes des Jackson et de Yan Burcn sont frappés à mort, et
qoe très-probablementnous vërroas bientôt établie la vieUle banque des
Etats-Unis, ou quétqu'autrebanque nationale.Le sy&tème de la sous-
trésorerie.proposé dans le derniercongrès, est tout-à-fait perdu.

Le 'Ba~a.c,du 6 novembre, annonce que !e gouverneur sir Colin
Camphett venait de donnerl'ordre au 45° régiment, cantonné'àNew-
Brunswick, de se rendre parterre dans le Bas-Canada. Le 8*' régiment

.en garnison à Halifaxira remp'acer le 45' régiment à New-Brunswick.-Mtf~ais*
Le MeM<~M* contient la lettre suivante de Rayonne, à Ja date du

15 décembre

<!L'envoyé de M. Bardaji dans les provinces basques a déjà adresséau
gouvernement de ta reine deux rapports sur l'objetde sa mission/Dans
lepremier,il rendaitcomptede l'accueilqu'it avait reçu de plusieurs per-
sonnes influentes, et témoignait l'espoir de réussir dans sa négociation.
Lesecondrapportcontientla réponsefaiteet signéepar dix-huit notables

puisse voir. La petite n'écoute pas les menaces de son grand frère, et
va dans te parc au rendez-vous d'Edgard; là, ils chantentdes cavati-
nes, échangentdesanneaux,et se fiancent à la face du cie).

A l'autre acte,LuciK, trompée par unefausse lettre,consent à épou-
ser le déplorablenez d'Artnro;mais aumomentoù !e contrat se signe,
Edgardse présente, accablé Lucia de sa colère, et lui reproche f/'a-
voM* trompé <6 ctc< et MM.ActM~e. Lucia s'évanouit,Edgard sort
au milieu du tumuite général. Luciadevientfolle tt tue son mari, et
le sirede Ravensvoodse poignardeen entendantsonner les funérailles
de Lucia. Nous omettonsla scène obligée de deS entre Arturo et Ed-
gard, le frère et l'amant.

Tamburinia chante avecsa perfection ordinaire cependant les
rôles boudes, ou de mezzo carattere, vont mieuxà son talent;
Tamburiaia la mine éminemment peu dramadqae. Rubini, dans la
grande scène du second acte, s'est élevé jusqu'au tragique, et s'est
montréaussi grand acteur que chanteur accompli.

Mme Persianiest petite;tlle a des yeux bl~'us dontlecrista]Iinpst
très-blanc et très-large,descheveuxchâtainchir chauuës sourdement
de tons fauves, le fronthaut etie nez un peulbcg; ses bras sont as-
sez jo!is et sa tournurene manque pas de grâce eUeest sinon beUc,
du moins très-convenable. Quant à sa voix, elle a une eteEdue, une
douceur et une vibration~surprenantes; c'est une dps plus mervfil-
leuses qu'il ait été donné aux dilettanti d'entendre; elle va sans effort
jusqu'au )*~etau/~ aigu3. La méthodede Mme Persiani est sûre,
large, irréprochable.C'est la même perfectionde détail, le même fini
de ËoriturequeMme Damoreau à cette différence près que MmeDa-
moreaun'a à gouvernerqu'un~voixassez faible, et que Mme Persiani
maîtrise et dirige avec une admirablefacilité un organe d'une puis-

sance extraordinaire.Nous croyonsMme Persiani appelée à s'asseoir
très- prochainementsur le trône d'or des Grisi, des Sontaget des Ma-libran..

Nous ne unironspas sans nous occuperde la mise en scène, tou-
jours si étrange aux Laliens.Rien n'est plus burlesque qae l'accou-
trement dss choristes. L'actionse passe en Ecosse; l'Ecosse,'le pays
des plaids, des tartans et des étoffes bariolées:.lecostumiera été dé-

terrer, nous ne savons où, des guenilles incroyables,plus ou moins à
carreauxet d'une misère sans pareille. Les compar.-es, au lieu delà
plume d'aigle ou d'Autruchequi décore la toque du Hig?andais, por-
tent bravementde bonnes etnaïves plumes de dinde, arrachées sans

doute à quelque balai hors de service.,Mma Persiani a d'abord uïte
robe roséà carreauxblancs bordés d'un velours noir etd'un galon
d'argent, puis une robe noire à carreaux bleu de cieL Lord Arturo 1

est affublé d'un pourpoint ecàrtatesemblablement~carreaux
jaunes,

1

basques, dontnousne divagueronspas tes nomspourne pas !es compro-
metire.Cesdix-huitnotab!ess'engagent à coopérerpuissammentà mettre
un terme à la guerre civile, à expu!ser le prétendantet à faire reconnaî-
tre le gouvernementde la reine, 3 conduionquelescertes, aprèsune dis-
cusnonsoienneUe,décréterontque lesprivi'éges des. quatre provinces
seront rétablis dans toute leur intégrité, tels qu'iis étaient avant fa mort
de FerdinandVII, et proclameront une amnistie pleine et entière pour.
tous ceuxqui ont pris partA ['insurrection. Les Basquesdemandent aussi
que )a régente sanctionne au nomadesa nlle, et ratiHe pas serment, de-
vant tes certes, une telle résolutionlégislative.Moyennant ces conditions,
lis promettentde faire mettre bas tes armes aux provinceset de lêspaci-
nerpromptement.

t v- mon-
COMPLOT DE

BOULOGNE.–Quelquesjournauxde l'oppositionpu-
blientaujourd'hui tes détails suivans sur l'arresta'.ion du juged'instruc-
tion de Vervins:

« Mardi dernierau soir, un personnage, monte dans une calèche élé-
gante, descend a l'hôtelde t'Epée, àVer'.ins, etprie la domestique de le
conduire chez le sous-préfet de ['arrondissement et ie maire delà ville.
Pendant)a nuit, la maison qu'habite M. Jules Leproux,juge-suppléant,
.estcérhéepar tagendarmerie, et le lendemain, à sept heuresdu matin,i'arrestationdé ce jeune homme est effectuée.' Sm secrétaire a été ou-
vert, ses papiers visités et ses matelas décousus. Rien,ce qu'il paraît,
n'a été trouvé qui pût laisser penser que M. Leproux fût complice dans
quelque conspirationpoiitique. Les recherches ont été fougues, car eiles
ne furent terminées qu'à deux heures de l'après midi.

C'est à cette heure seulement que M. Lépreux/aprèsavoir embrasse!
son père et sa mère, a pris ]a routede Paris," ayama ses côtés !e commis-
saire chargé de son arrestation et )e brigadier de la gendarmerie de iVer-
vins. Ce jeune homme, décoré de juiHet, et dont tegra.~d-père est mort
sarréchafaud pendant la révo)ution, était remarqué par ses habitudes
paisibleset par son assiduité danc l'exercice de ses fonctions magistrales.
Comme i[ ne s'occupait point de politique, et n'avait jamais manifeste
aucun fanatismede parti, tout repousse l'idée qu'il ait pu tremperdans
des projets tels que ceux qu'on lui suppose. Ilparaîtque M. Lépreux,
dont l'àme est compatissanteet bonne, a donné des secoursd'argent àquelques-unsdesdétenus d'avrilet de juin."

v 'ass~~S~Mm–
ELB:CT!ONS. L'élection du deuxième arrondissement de Paris a été

aujourd'hui l'objet d'une longue discussion dans le second bureau. M.
Jacques Leffbvre a soutenu lui-même avec beaucoup de chaleur ia vali-
dité de son élection.Il s'est clëvé ~avec une certaine vivacitéde langage

contre les f-entimensqui ont inspiréà ses adversaires leur protestation
contre )e résultat proclamépar le bureau. M. Mërtin a soutenu la nomina-
tion de M. Jacques Lefebvre. ..1

Cette nomination a été combattue avec forcepar M. de Vatryet par
M. Lherbet'e.M. Vivien a appuyé)a validité de l'élecuonde M. Jacques
Lefebvre. La majorité du bureau a partagél'opinion queM. Vivien a ton-
guemfnt motivée. En conséquence, M. dé Vatry, qui avait été chargé
Lierdmrappartsur l'élection du deuxième arrondissementde Paris,a dé-claréamrsqu'il

renongait &cetravail dpntlës conclueionsdevaient être
contraires a son opinion.

M. Vivien a été nommé rapporteur.On penseque le rapport sera pré-
senté demain à )a chambre. :J–Onnous.écrit de Grasse, leiS décembre «Ncas avons eu ici ungrand nombre de candidatures transitoires.Les seules qui aient prisde
la consistanceet qui soient restées/sont:pour lès constitutionnels,cel-
les de M. Boutay, riche négociant du pays, et do M. Ortolan,membre
du conseil général du commerce et pour ies légitimistes, celle du filsdu

généra) Parthouneaux;Dans cette circonstance,M.Or~an,syant reconnu.
qu'il avait )emoitisde chances de majorité, a offertde donner son désis-
tement,afjn de ne pas affaiblir par une division l'expression dessuffra-
ges constitutionnels.11 doit ledéclarer iui-mëmeeteh exposer lés motifs
aux électeurs dans une réunionpréparatoire qui aura lieu ce soir dans
ce but spécial. Par cet arrangement, il esthorsdedouteque l'électionde
M. Boulaypassera aupronier tour de scrutin à une très grande majo-.rité.
ELECTIONSMUNICIPALES DE PARIS. Sont nommés candidats aaxfonctionsdemairesetadjoints: 1;~

1" collège,. MM. MarceDot, Lefort, GabiUot,Cottenet, Bellanger,Ri-

avec inné toque d'un troubadourodieux. Rubini n'est pas ea redfn-
gbtte abricot avec des agremens noirs, commeilen avait bien le droit,
mais en revancheil a un vêtement d'une forme bizarre, de cette con-teurque nous avons baptisée f~MMtf/e Cor~t~e ea*o'&z<<Mt~etqui ne se voit qu'à ]a Gaiteet aux Italiens: De plus, itad'immenses
favoris naturels qui s'accommodentfort mal avec uneroyale et des
moustaches peintes âl'encrë deChine.

Les décorations sont du ceM~e Ferri. En honneur, les
décora-

tionsdu cë!ebre Ferri ne valent pas le diable; il y a surtout un certain*
intérieur de palais dans le genre moyen-âgependule avec desvi-
traux colories, qui aurait le plus grand succès chez M. Comte; le der~
nier, représentant un (ffet de clair de iune, est mieuxentendu, sans
cependants'éleverau-dessus du médiocre.Nous signalons à l'atten-
tion des amateurs un tableau dans la décorationdu premier acte où
est figuré le combatde Jupiter contre les Titans on ne saurait rien
imaginer<de plus saugrenu.,Gesdëcorat'oas,toutesmauvaises qu'elles
soient, ont au moins cet avantage d'être neuves, fraîches et propres,
chose rare aux Italiens, théâtre fashionab'e par exccHence, et qui est
inférieurà Mme Saqui et aux Funambulespour le costume et la mise
en scène. Chose encore plus rare, les chœurs ont passablementchante.

ACADÉMtEROYALE DE MCStQCE.

Nous avons à signaler cette semaine la rentrée de Mme Df~-ug-Gras
dont l'engagementvient d'être renouvelé;nous ne pouvons qu'ap~
ptaudir à cet acte de l'administration Mme Dôrus~t un sujet prë-
cieux,utile,indispensaMepeut-etre.

Nous avons retrouvéch~z el[e les mêmes qualités et les mêmes im-
perfections sa voix Monde n'a rienperdu de son éclat et de sa flexi-
bilité mais, le plus souvent,son chant manquede distinction et de
goût. Cesqual!tej,Mme Djrus nous paraît devoir difficilement les ac-
quérir, car depuis long-temps son .talent est stationnaire.

Nous n'en dironspas autant de Mlle Nau, la charmantecantatrice
qui a si bien tenu le répertoire dans ces dcmiers temps;elle a fait de
tres-remarquabtesprogrès du jour où elle a pris l'emp'oien chef de
Mme Dorùs, et nous espérons bien que M. Duponchel ne laissera pas
danSjl'ombre une actrice qui possèdedesqualitësdecbantsieminentes,
que nousn'hésitonspas à iui assigner une place à côte de Mme Damo-
reau c'est la même finessede ton, la même agilité de voix, et souvent
les mêmesinspirationsmusicales. Aussi lepuMic, qui rend justice à
Mlle Nau, verra-l-il toujours son cornsur l'affichecomme un attrait
de, plus dans les ouvragesoù cette jeune et belle actriceest appelée àchanter..THÉOPHILE GAUTIER.



t)an, Lebobe, Martignon,Marbea,u, Haussmann, Aversene
.3<,MM.Berger,Chateiet,MongaJvy;5', MM. Decan, Boutron-Chart~~Leroy;
4', MM. Tranchant, Legros,

Boufarfger,
Buissou-Teze~Miche), Rdu- r

dier; n. :t.S', MMD'Hubert,Ftottard, Aumont-TMéviHe,Thiebault ainë,-D)i-
bait, Snccard-Magnipr,Favre),Grelet,Duc)os.;

6,MM.CoteUe,RobiUard, Grondard, Martineau, Destors, Baude-
~iocque, Corbeau,Sëga)as jeune,Dupont,Lefebure;

Y', MM. Mbreau Levitlain, Lecoq, Gautier-Bouchard,L. Roy, Le
'Creux';

8',MM.Bayvet,Got(Emi!e),Nast;
19',MM.Locqaet,Beauaïne,Barantin;

"10%MM.Tourm,Bespas-Lamégie;
4i',MM.Desgranges,GiHet,Démonts;
12',MM.Detanneau,Boisset,PetassydërOusle,Panis.~J~'rtirus.

CttsumtM~e des BépnMs
SëaBcedu 20 dêcembte. PRESIDENCE DE M. NO&ARET(doyen d'âge).
Suite t<e ~f~CŒ~ÛM des pOM~Ctf~. –DMCMMMtKMr~'ë-

<ec(Mn. de Af. ~o~M~/OMS.– ~</tMMSMttde ce depM~.
D~Ot~MtOM.f6<a!t~C<tM.t; J<6C~<)Mi!~6 <a ~tftH'n.6. –~MMM-

<<tfMM p<M* ~e $of< de ~<6c<tOMde M. de BM~Meres. DM-
ctM~Mn.sMr ~'e~cctM~de M. Marc~<.

La séance, indiquéepour une heure,n'est ouvertequ'a deuïheures. M.
.Nogaret,doyen d'âge, occupete fauteuUdeta présidence. MM. Chunot, de;
Champ)atreut,HortensiusSt-Atbinet GaUoz,sontou bureaudes secrétaires.

:MM.TMotë,JBarthe,partie (du Nord~, Rosame), Moatativetet~Sahandy
.font au banc des ministres.

L'ordre du jour est ta suite de )ayeri6cation des pouvoirs.
?.Pages(dei'Ariëge/estadmis et prête serment.;e génerall.fydet,dëputedesBasses-A)p,es,estadmis et prête serment. t.
M~.Nogaret, Bernardet Etchëygoyeh sont successivement admis, ainsi` Mi~l.lVtigaret;Bgroard.et Efchéygoyeüsont sucéessivement admis, âinstqueIesdeputesdeiaGironde.
~nr te rapport de M. Perignon, M. Cunin Gridainë, députedes Ardennes,

'estaamis et ptêfesermMt.M. Oger et Je màrëcha) Ctauze), nommesdans
d'atttreseo<]ëgesdùm6medëpartëment,tontajournës.
!H[. ÂTJC-tils, autre rapporteur, fait ajourner i'admtssionde M, Cate~ard-
Lafayette, député de ta Haute Loire. Uneprotestation a été 'présenta a !a
chambrecontre l'élection de M. de la Fressange,nommé dans le même dëpar*
lemënt;te bureau~Mpoienéanmoins l'admissionde M. de la Fressange.
(Adopté.) i

M. Sab'erton, autre députéde ta Haute-Loire,est admis.
M. FAIXHANSfait te rapportde l'électionde M. Gasparin,nommé a Mon-
te)imart (Drûme). Cette ë)ect)onadonné tieuadeu; observations. Au pré-
mier tour de scrutin il s'est trouvé dens i'urne, indépendammentdes bittetsi
pour la nomination du député, tous les billets qui y avaient été déposés )a

veiXe pourt'éteetien du présidentdu bureau; maisii est a remarquerque )e
premiertour~escrutinaétésansrésuHat,puisque ce n'est qu'au seconde
tourqueM.Ga'parinaéténommé.. .1 i1

La seconde observatioBporte surce qu'un individu, qui ne figuraitpas~

sur tatiste des éteçteurs,aété admisa voter.Mais ce vote est sans impor-~
tance, puisque M, Gasparina obtenu40 voit de majorité.

La chambre admet M. Gasparin..·
MM. Lejeune,Rogeret Çrignon de Montigny(Loiret),sont admit.
M Sauveur deLachapeite, nommé dans tedépartementdesCûtes-du-Nord,

estajourné, faute de productionde pièces.r Les députésdu départementde !a Loire sont admis.M.EdmoniiBtancestadmis..t.
M. MtJTEAU fait fe rapport de L'éiection de M. Tupimer, qu! a ét~nommé'

~par ie cotfége de Rochefort (Charente).Cette élection .a donnéiteu aune pro-
testattonqui portesur un assez grandnombrede pointset que veutana)yser

M. le rapporteur.
Plusieursvoix: Lisez ta protestation.
M. MtJTEAU Je vais vous ta taire voir, mais en vérité, cela n'en vaut

pastapeine.
H. QBARROT:LisMtoujours. (Non, non, oui.)·

M.LEpRÉStDENT La chambreveut-ette entendre la tecture detapro-
testatt6n?(0ui,bui.:)

M. te rapporteur donne
lecture

de ta protesiation,quis)gna)edesfatts qua-
!iMs par !ës signatairët de manœuvres frauduteùses. Usarticutent ptusieurs
~rttfs' i!s prétendent:<' que ptusieurs étecteurs iijégaiement inscrits sur tes,~i~tesoot voté; 2- qu'un éleéteur qûi a vqté.à Màrénnes,en septembreder-Jpstësont voté; 2" qu'un électeur qui a voté a Marennes,en septembreder-
ihiér,a encore~vpté a Rochefort en novembre; 3° que tes listes n'ont pas
étéafEchéés,et qu'aicsi it n'ya paseumpyénpourtesétécteurs de tes
faire rëctiSer s'ily avait tieu, ce qui a privé plusieurséfectëùrs de teurs droits

ëtectorâuT 4" qu'un éteetëurimpotentaurait été transporté dans )e coUége,

en sorte que M. Tupinier, qui a écrit sen buitetin aurait ainsi voté pour
tui-méme. (Ations donc, atioM donc,)

vous les'M. DEFONT(de t'Eure) Laissez iire; si les raisonssont mauvaises, vousles
'repousserez.

M. LE RAFPORTECR continuant Ennn,
un efBcier de marine, beau-

-frère de iVI. le directéur`de3ports,-rnràit offèrt à des électeursIa so~mefrère de M. !e directeurde.<ports,'purait offert a des étecteursta somme
énorme de quatre ou cinq cent miiïe francs'(Oh oh! AUoMdoue.), s'i)s pou-
-vaient obtenirte désistementde M. Audryde Puyraveau.(A!tons donc!
On rit.)

M.THJFOBrT(det'Eure):Si ta propositiona été repoussée,ëUe n'en a pas
thbtnseu )ieù. (Vive rumeur-–Assez'assez !),

M. te rapporteur continue au mitiëa du bruit latecture de ta protestationet termine enproppsantl'admissiondeMTupinier..
M. ïtE PRESIDENT Jemets l'admissionaux voit. (H n'y a pas d'oppo-

sitten.)~ '<7n"-t
m.y;o ",n "wrmwef~a rlw np nac rannnrirw' r(lni: Oni.l

M.Tupinierestadmif.."~y

M. MAYNARBfait admettre MM. Gouih, Bacot et Piscatory,étus dans le
départementd'Indreet-Loire.;
Le même rapporteur~end compte d'un incidentretattfa tOecttpn.tteBt.
de ta Pinsonnière a Loches, et proposet'admission de ce député cependant,

H fait connattredeux incidens qui ont donné tien a une protestation. Le pro-
eës-vet bat constateque, pendant quelquestnstans, deuï scrutateurs et te se-

crétaireMHt restésseuts au bureau; cette dimcu)té s'est déjà preseatéeet )a

ehambreapenséque te secrétaire faisait partiedu bureau,etqu'enconsé
nnenceta toi C'avait pas été yiotée, puisque trois membres du, bureau ont

hmioursété présens. Le deuxième grief est tiré de ce que )e tcrutateur, rëm-
Btacantmbmentahémentte président, aurait, par distraction,routé dans sesdoigts

un buttetin et t'aurait déchiré mais s'étant aperçude son inadvertan-
ce °te président adressa ces eïeusesà t'électeurqui tes accepta et votade
nouveau Ce ne fut qu'une heure après que cette circonstancedonna tieu a

une protestation te bureau a reconnuqu'itn'y ayaiteu dans te fait signalé

car ia protestationqu'une erreur involontaire. H vous proposé, en consé-
~uenee.d'admettreM.detaPinsonniere.

~1 delà Pinsonniereest admis.
M'Dafaureest'admissurterapportdoM.Pouittet.
M'Mt.~LBEtimAT,rapporteur L'élection de M Lemarrpts, nommé par

Q.<!es étectoraut de ta Manche, a été l'objetde deux protestations
rnn~nh~r~ebae pendant te scrutinouvert pour ta nomination du dépuf,
.'hr~d~td~bm-eaù s'était absenté avec trois autres membres,et de p)us

nue je cru in n'avait p.Mété ouvertpendantsix heures comme )e prescrit taS Ce~~ciamationsn'ont pas paru fondées, et te bureau m'acharge de pro-
poâer l'admi·sion de :M. I.émafrois-Adopté..'tes''au~X~

sont sauf M. Enouf qui est
ajourné,~e'memerapporteur fait vaUdertesëtectionsduLot.

M MEtM!E~ATfait te rapport sur tes éjections delà Marne, h propose

d'admettre MM. RoyerCouaretDoMn.–Adopté.
M .E RAPPORTEURcontinueainsi Le cotiége de Re-ms, m<ra-~rM,a

.ludéputé au premier tour de scrutin M. Chaix-d Est-Ange. M. O~-Q'E.t-
AnM&e dés conditions d'âgeet de cens it a obtenu 565 suffrages.ur'~t~otans-te nombre des étecteurs inscrits était de 643. Les opérations~nt~'ier~'savantd si M.'~t être ad-

mis ithutqu'une dimcuttécommune a trois autres des personnes élues

<tans te département de ta Marne soit soumise a ta chambre.

M Bussières a été nommé par le cottége~ha-mMrMde Reims;~)a justtné

de ~geet dueene, etit aobtenu 2b6 voiï sur 266 votans; tes opérationssont
énetire régùlièi'es~~r~on~'été

nommé par te eouëge de Satnte-Menehoùtd, .eUtabb-
~nu'127 ~x

sur M!)wtahs. M. PërignonJustine de l'âge et du cens.

Ennn M. J. Percera été nommé'par'tecoUeged'ëpernay;Mjuottne det f

eondttjons voutue~ar ta,!oj; t{A obtenu ~06 suffrages sur218.vptans;man
~adtf~Mncp des trois'autres candidats, M. Perrter n'a étéélu qu'ausecond
(oùrdescrutiOtt.f' .t ~'i t

La d~cutté qui s'éfève est~ce~e-ei ta.~hati'bresait-qqe.t'articte ?6 de ta
charte.veut que ta mMtié.aumoins de;* députés.nommes dans Je. département
,ï st~ent domiei))és,et~s~~aus.H,,que~a,to~&~t-j~s,étection~wut~ue.,si te
nombredes députés étrangeM nommés par un d'épartemeotexcède,tamoihé,
i) soit tiré au sort entre tes députés ainsi nommés, pour savoir celui eu ceux
qui doivent être exclus.

Le département de )a Marne avait a nommer six députés.: deux .des per-
sonnes étués étaientdomicitiéea dans te département,ce sont MM. Dpzon et j

Royer-CoUard quatre n'ysontpas domiciliés, ce.sont MM. Cha~x-d Est-
Ange, Pérignon,Perrier etdeBussièfes.Doit-bh tirer ausort entre ces qùa-
tre messieurs ann de savoir cetui qui doit être eMiu ? Pour éviter cette né- t

cessité, ii faudrait que i'exctuMondût porter deptein droit sur unseut nous
avons fait observer qu'un d'eux, M. J. Perrier,n'a éténommé que te 6, de-
puistestrotsautres.(Non!non'iLfauttirerausort!)

M. pËmiGNON La chambrepermettra sans doute que ce tirage au sort
att)ieu)ep)ustotpo!siMe.(Oui!oui!Aumeursdivertes.)

MM.ChaixdEst-AngeetdeButsiëresfonttameme~demande.
D'apreaies ordresde M. te président, deux urnes sont ptacées sur son bu-

reau. Les noms desquatre- arrondissemens entre tesque)s )e tirage ausort
doitavoiriieu j)ont,déposës dansun&de cesurnes; t'autre,contient..trois
boutes btanches et une noire. M. leprésident tire en mêmetemps un buUe- j
tin et une boute,après avoir déclaré que te buUetin qui sprtira.avec.ta boute

noire désignera l'arrondissementqui doit précédera de.npuvettes élections, j
Une assez vtve agitaHonrègne dans ta satte pendant cette opération..

Le buttetmtiré det'urneénmêmetempsque taboulé noireporte la dé-

signation du eottége étectorat de Reims(ca:()a-mM)'o!),quianommeM.de
Buïsières. (Rumeurs en divers sens.)

M. de Buseièrés, qui cesse"d'être députépar t'euet du tirage au sort,quitte tsurtechampt'assembtée.
M. lAPOUTE fait fe rapport de t'étection de~M.Bonnefons, nommé a Au-

rttlac (Cantat).Cette é)ectiona donné tieu a une protestationcontenantde
nombreux grieh. Les principauxsontque te présidentn'a pas brute tes bul-
letins séance tenante, que tescrutin n,a pas été c)osa5heures~commete
prescrit ta toi, que des personnesétrangères se son,t iBtrpdmtes dans ta ~atte
pendanttes .opérations, que )amajorité a été faussée par.t'adjonctionde faux
ét~cteurs, ennn que M. Bonnefonsn'a pas réum ta majorité absptue des.suf-
frages, quiétaitde 229 votans, puisqu'itn'a obtenu en réalité que 224 suf-
frages, 1S des buttettnsqui ont été comptés sur ses apportant Bonnefon<'
sans,désignsLt)on/et pouvant s'appliqueraM. Bonnefons de Mauriac/qui a~
obtënuùnevotx..
M. te rapporteur ne s'attache pas aux quatre premiersmoyens de nutttté,

qui tuiparaissentsans conséquence; it reconnaît que te dernierprésente ptùs~
degravite.Maisc'ësticiune question de bonne foi; i) est .évident quêtes~
dix-huit électeurscontestés, eh donnant'teur voix a M. Bonnefons, ont eu'
l'intention de ta donner a M. Bonnefens d Aurittac, député sortant. Pareitte
chose, du rette, est arrivée aux dermèreséteet:ons, et ta chambrea statué~
dans te sens favorabte a t'étection deM-Bonnefons-

M. te rapporteurtermine en proposant t'admisstpn.i ¡"
M. Gi.Aïs-BtzotN Je demandeta parote. A mon avis. (A ta tribune!

à )a'trjbune')
M.DtJPlN:Monteza)atribune. i
M. GjLAïS-BtZOtN:Je n'ai qu'un mot ~dire. (A ta tribune.)
}H.DUPïN:Monteza ta tribune, ou renoncez~votre observation.
ni. 0 BARROT. Laissez donc'part"r I'orateùr,sur t'étec.tion.
M. ëLAtS-BizolN Je dos avertir ta ch~m.ire quedans !e,bureau onn'a

pas passé aussi légèrementsur t'observationqui nous occupe ta section char-
gée de t'examen de t'étectionavait été d'un avis contraireau rapportqui vous
a été soumis:et)e demandaitl'annulationdet'éiection.

M.teràpbrtëuraurait pu -vous faire connattreque teprbces-verbatest
d'accord avecta protestationsur ce pointque MBonnefens n'a pa*obtenuta
majoritétégate; ta protestation et te procès-verba)déctarentqueM. Bonne-
ton!! n'a été proclaméque proeMOtrement,et que !a chambre jugerait s'it étaittégatementétu.. <
.Comment s'est formée ta majorité attribuéeaM. Bonnefons? M. Bonne-

fons, sur 438 votans, a obtenu 316 suffrages avec dé-iignationsumsante, 6
avec des quatincationsque M..B9nnefons a cru pouvoiraccepter,et it fattait
de )a bonne voionté pour cela.(Rumeurs.)Dix-huit suffragestui.ont étéecmp-
tés.bien qu'its ne fussentaccompaghésd'aucune quaiincatton;ennn, un dix-
neuvièmebu)tetin a été donne a M. Bonnefons de Mauriac, homme, notabte
et étigib)e;itest donc fort possibte,que tes électeurs atent cru que19 du même
vingt suBragës, étaient drstinés a (éthommehonoraMe..Je pense donc
que ta chambredevrait adoptertes conctusions de ta, section du bureau etan-J

huler t'étection;tes électeurs jugeraient ainstta diBicùtté.(Rumeurs).
M.. LAPORTE, rapporteur tt est .vrai que te prbcès-ver.bat'conitafeque

M. Bonhefocs n'a été proctaméqteprovisoirement;mais c'est ici une ques-
tion de bonne foi. La chambre aura a décider si tes suffrages contestés peu-
vent s'appliquer à un autre que M. Bonnefans (Violentes rumeurs.)

MM. o. BARROT et TESTE partentau mitieudu bruit.
M. tE PRESIDENTmet aux voix t'admisstou.;
L'admissionestprononcéea tmegrande majorité,
Les députés de ta Lozère, Lot-ët-Garohne et de Maine-et-Loiresont admis,

moins M. de Marcombë, qui est ajourné.
M. DuVAtDE FRAVïLLE fait admettre MM. Mpreau, de Lacoste,de

Vatry etCrbiStant, députes de )a Mëurthe,et ajourner M. Boutay,pour jus-
tification de titres.
M. le rapporteur rend ensuite compte de l'électionde M. Marchât, nommés
a Sarrebourg.Cette électiona soutevéune protestationfondée sur ce qu'un
individu, Betge d'origineet qui n'est pas naturalisefrahtjiis,a été néanmoins
admisevoter/Cette circonstanceest d'autant plus remarquable, que M.
M"rchatn:àéténummé qu'a la majorité d'une voix. ),

Le bureau n'apas penséqne ta chambrepût s'immiscer dans tes questions

quiconcernenttesinscriptions.surta liste éteetorate,te principe de !aper-
manënce de ces listes pTrant des garantiessumsantesde regataritë. ït pro-
pose/enconséquence, radmissiohde Marchât.(Bruit.)

M. JÀUBERT combat tes conclusions de la commission. La chambre; dit-
il, est toujours tibredevérinèrsi un individu qui a été admis a voter avait
ou nonquatité d'étecteur. Le sieur Van-Det, qui a prts partaul opérations
duco))ége étectora) de Sarrébourg, a donc. émis un vote qui doit rester sans
caet.Si, comme le porte ta protestation,cet individu n'avait pas qualité de

Français, j'invoqueraisa cet égard l'opinion du récipiendairelui-même. (Hi
tarité.)

En 1828,M. Dackowitzavait.été .nommédans )& départementde )a Mëur-
the,a ta majoritéd'une.yoix seutement.Une réclamation analogueà cette sur
taquene. nous avonsa statuer se présenta.On prétenditqu'un étecteur
avait YOté sans quatité. M- M-irchatdéclaraa ta tribune qu'itpensaitque ta
chambre devait constaterce tait et snnut'-r t',étection,ce qui eut tieu en effet.

Il yadansccttequestionet cette qui nous occupeparfaite anatogie, et
nous avons te droit de re.chercher si te sieur Van-Det pouvait voter et avait
quatitéderran6.tis.Pourmoi,.jenetepensepas.

L'orateur~déve)oppecette dermereopinion. Rien ne censtate, setpn lui, ta
possessiond'étatdu sieur Van-Det et dernièrementencore le fils de cet in-
dividus'est prévahidevant te conseil de révisionde sa qualité d'étranger.Le
père est donc a p)us forte raison étranger.On voit que ces messieurs sont
Françaisou étrangers,suivant te<!circonstances. Vuus.vous rappelez la fable:

t.Jesuisoiseau;voyezmesaites.(Onrit.)
La chambredoit, dit onterminantM. Jaubert,,prononcer t'ajournement

pour donn'raM. Mareha)tetemps_deprouversi le sieur Van-Det avait ta
quatitédeFrantais.(N6n',non'St!si')-,

M.'MARGHALcherche a établir que t'~tecteur dont on conteste le sucrage
avaitquatité deFrancait. I). fait 'observer que cet individu est établi en
France depuis 1791, et est devenuc)toyen.fr<'nc4).s par te bénéBeejdela.toi de
95. Si je n'étais bten convaincu de ce que j'avance, ditM.Marchit!, jeme re-
tirerais- mais ce n'est point ici le cas, d'autant p)us que le sieur Van-Det
n'ayant pas voté pour moi, j'auraistoujours la majorité,quelque décision que
prennetachamhrèacetégard.(Noa'non'Si'si.)

M. JAUBERT persistedans-ses première observations, tt pense que M.
Marchât doit établir le droit de voter de t'étecteur contesté, et propose de
nouveautajournement.\

L'ajournemeritestrejeté. M. Marcha! estadmis.,
La chambreva)ide successivement etsans contestationtes éteetionsde ta

Hsute-Marne, d'Ute-et-Vitaine,de la Mayenne, de la Nièvre, de t'Oise, de
t'Orne, du Bes-Rhin, des Basses-Pyrénées, des Pyrénées-OrieHtates,du
Rbûn~, de ta Sarthe, deta Seine, de ta Seine-Inférieureetdes Deut-Sèvres.

MM les rapportf.urs réserventtes éjections contestées.
Asixheurcstaséanceesttëvée.
Ordre <<MjoMrctM~Md:at~cetn~re.–Amidi, réuniondans ïesbuream;,

suite det'eïamen des peùvoiM. A deux heures, séance publique suite de
tayériBcationdespouvoiM. <

.jj~
CONSEÏLSGËNÉRANX ·

DE t~GMCULTURE i)U'N)~E~E
ET DES ~AÏtUFACTCRES.

CoMe~reunt'Séance<~M 19 ~cem~ye.
/Ï~SimËN(&~HJ MINISTRE.

MM. Vir.cens, David et Bputay (de ta Meurthe), commissairesdu gouver-nement,assistentataséance.
La séance est cu.verte.~mi~j ~X~
M. te ministre proposeail conseil de se réunir

a tavenirdeux fois par se-
maine, A huit heures précises du soir, et it indique~ùne réunion pour yen-dredi.prbchain..it.

M.te ministre~crpit.devoirproposer, dan< ~n~rêtides~detiMratipns~q~i
-yont s'ouvrir, une sériedequestiaYisquidevrohtêtre traitées dans t'ordre
suivant:

~Letarifdubétaita tit contribué aux progrès de t'agricùttùre; ou a-t~H
du moins défenduses produits contre une dépréciationde vàteùr qui àùrMt
faitrestreiBdret'éleyed.esibettiaut?

Quoi aé,té~onetTe~ sur, tacpnsomtnationg6néM)edu pajfs, etemparti-cuiier.sur ia.conspmmatiqndes départ~tnens )im)trbpbesderétranger?
'L'usage de la viande s'aceroit-~eh France depu~15àns?
x S'il diminue'dans tes viiiés,!augmente't-)tdaMtes Mmpagne's;'et et

queOes proportions!
'A que))es autres causesque te tarif des douanespeut-onattribuer )e court

actuel deta.consomniatioB?, '),; :t*L,e fait et)esctuies;de)aconsommation étant constatésou appréciés
ya-t-U!ieudembdi8ertetartfdu'bétait?

''Dansqueiséns?
DaM)e cas où roninctinéraitvers te maintien du tarif actuet, ne sera~t-

i) pas!uti)ede changea socmode d'apptication, c~est-a-oire de~~portiounpf
ta taxe a ia quantité de viande sur pied réeUement importée,en t'étaMissantau'poid~

'Si cette question est décidée par rafErmative, on demandera:,
1" pue) est !epoid! moyen de chaque espècEde bétai) qu'if faut'adopter

-pour )e rendre passiMedu droit 6xeque r.on aurait en vue, et qui s é)èvera<t
ou s'abaisseraitdans i'appiicatiott, suivant que ie poids du bénéBceimporté
serait au-dessus ou~u-dessous de ia.mpyenae convenue? j.,i2°Quet)eseratHaquotit~ëdudrpitaét!tb)irparkiiog)'amme?

S" Cettequotitéserait-e))e )amême pour tesracesboY'ne,oyinëetau-~M~
'4° Ferait onune distinction entretebétai) graset fe butait maigre?

S'*Distinguerait-on, du moins pour ta race bovine, )esma)esdj6sfemet-
tes; soit dans t'intéret de iareproduction,soit a cause de ta différence des va
teurs?

6" Assignerait-on, comme t'avait fait te projet de !oi du 5 février 1854,
un malimum a )a quotitédu droit qui peut résuiterpar tête de bétaii de tataxe.axéeauppids?.<

Lesmattfs.qui déter~né~aie~t ie gouYercetneBt et tes chambres ;a prea-
dre pour base de ta perception sur..JebétaiHepoit~s piptût quetenpmbM,
n'auraient-itspas.pius de force eacore pour obhgerÏe. changement des tarife
d'octroi, tant dans l'intérêtde t'agricuiture que dans t'intérêt de h cdnsomma-
tiondesYiHes?

La perception~aupoids onre-t-eile des diaicuttés?
"Parquetmoyenpeut-ontesvaincre?'

»
M. LEGENTIL recherchesi la protectionaëcordëe a rempli te but désiré;

c'est-à-dire si tésproduitssont ptusabondans,mëitienrseta meiHéurmar-
ché. Quant a t'abondance, itvoitsur tes boBUfs.de i81pal83S,uoe aug-
mentationde 4 5j4 pour 100, tandisque t'accroistementde la popMatione'tdelSl)2ppurlOO.. J.
D'aprèstes reievés de Chtptal etde LayoMier, )a consommationest moin-
dre aujourdhmqu'en 1819et qu'en 1789 d'où it faut conctur~quet'agri-

cutturen'apas.marché. ,).).
/Laconsommation des

viandes tes plus satubres va en diminuant,;ce))e~[t
porc, au contrai!'e,,vaen augmentant;, ce qui est unmaiheurnon seuteiment
pour t'ouvr~r~ mais.ms~i.pourt'tndtMtriei qui, t'occupe,,car it a été prouvé
par des eipériencesfaites chez MAt. Manby ët.Wifson que t'homme travait-
taitbeaueoupptusatorsqu'iiétaitmiéùxnoùrri.

D,aiUeurs,agricuttur;e~.nous donne aujaurd'hm;des ammaut de quatitë
inférieure.H est prouvéque tes bœufs et tes moutons pMent moihs qu'au-trëfois.

7Danst'ëmpire romain, c'étaitune maxime que d'accorder~chaque eitpyén
!a nourriture, te toit et te vêtement. Le vêtement, grâce au progrès de Tin-
dùstrie.ttissepeu a désirer mais !a Doùrritureest iMùmsahte.lJesvête-
mensohtbeaucoupbaisiédeprix~tesatimensontaugmenté.

L'ofatear insiste sur ce ~ue tagricùtture françaisene produit pas assez
debétaii. Hémétte vœuqu'une toi détermineun matimum.itimiteque tes
droits d'octroicombinés avec te tMtfne .puissent jamais :dénas&ér.Itdemande
quête tarif soit abaissé et surtout qu'il,se perçoive nonptus par tête de bé-tai),maissuivant,te'potds.i y 1,:

M. DÀRBLAYprendvivement ta défense dët'agricutture.H montre com-
ment, c'est ta branche ta ptusimportante de t~industrie.Datio~ate~étjCO~bien
.') seraitinjuste.desacriper!es2S mittionsd'habitansdes campagnes~m9miOions.d'habitansdesyittës. ;j..

M. FDJLCHIRONs'attache;en réponse a M. Darbtay, faire ressorttr t'!m-
portanee des grands,centresde production. Yt ne demande pas ta suppression
du tarif, i) Mitquets ménagemens sontdus'at'agricùtture,etiquetsengage-
mensontétéprisenversetieimaisitréclame au moinsiaSxation du droit
au poids. L'abaissementdu tarif, suivantM. Futchiron,ne portera aucun
préjudiceaux paysqui aHmententnpscentres d.e production;et t'onsait que:lestœufsétrangersnevontpastu-detàdeReims.

Si t'en objecte que tes droitsprotecteursdontjouit t'induttrie sontquelque-
fois trop étevés, ii y a lieu de remarquerqu'iis sont tes mêmes dans te mode
d'évatuation, ce qui n'existe pas'pour te bétai), puisque te droit se perçoit
par tête et non ad Mtorem;Cette inégatité, déjà. si sensible, te deviendrade
pius en ptus. par suite de ta division des grandes propriétés, tes seules, par
eiemp)e,~o&se fasse i'éducation'desmoutons.

En terminant, M. Fu!chiron insiste pour quetes intérêtsdes grahdes vittps
soent prison considération; it cite Lyon,,où t'octroia~pércu8jLOOOfr.de
moins sur tes bestiaux,et demande que te droit soit Sxé a.7 c'par'kilo-
gramme.

M. SAGMOappuietajdemacded)i préopinant,et aStrme, en réponse a.N.
,Darb)ay, que tes habitans dés campagne:,dans te Haut-Rnin, ne-se,hourris-
sent quede vaches quantatapréteDduë irritation des esprits dohtohaar-
gué, c'estun motifde ptusd'abaisser te tarif.

La discussionest renvoyée a demain, a huit heuresdu soir.

TTFMM)(na~tX <'
MÎM. Ddrnèset Lebreton, ayant interjétéappeLdujngement rendu par

h e~chambre(potiee ëorrectionheUe),qui )es condamne, pour dinamatioh,à
SOO fr. d'amendeet a 8,000 fr. de dommages-intérêt!envers M. Emite de
Girardin, directeur-gérantdu journal ia Pf~M, t'anairéaété appe)M;ce, ma-
tin à )a chambredesappefsde police cprrectipnpeUe.M* Marie, défenseur
de MM. Dornes et Lebreton, étant indispose,rathire a été tenvoyeea htit-taine.

VOLDE NUtT:–Le sieurCharron, artistepeintre, rentraitchez )ui d<B:
ta cuit du 24 mai dernier,vers tïne heure du matin. li était déjà en face de
)aporte de sa maison, quai Napotéon, t9, tprsqu'Hse sentit tout à coup saisi q
bras-)e-corpsparun individu. Au même instant,deux autres se jetèrent tw
Iui;i'un)uimit)am.tinsur )a bouche pour témpêcberdecrier, tandis qna
l'autre te foui tait. On tui déchira ta poched< son gi)etet on tut Ybja Mmon-
tre et son argent. Les cris étouffés~ie M. Charron éYp.t)terent un des ~catai-
res, qui oùwit sa fenêtre. A ce bruit, ) un des yoteurss'écria tDépéchohs-
nous, c'est-iffitit?x Un autre répondit Oui, j'ai )a toquante et te beurre*
(ta montreettargent); puis i)s prirent ia.ftjite. Morand, c'étaiti'undes Yc-
)eurs, n'eut rien de pins presséque de comer .ce quilappeiie une bonne
atTaire auBomméDubrécon,qu'ilrencontra chez un marchand de \ins; ce-
)ui-ei,qui n'était autre chose qu'un Mt~cateM)-,se iaissa payer ta goutte, puis.
a))a tout droit ataPréfecturede po)ice dénoncerMorand. Ma)gré)esindica-
tions qui furent données, on ne put se mettre sur [& trace des objets voies,
nuis Morand fut arrêté. Confrontéavec )e sieurCharron,ce)ui- cite reconnutdeiamaniereiapIusafErmathe.

Une nouyeHe confrontation eut tieudevantte juge d'instruction,mais.
cette fois M. Charronne reconnut pas dans !'homme qui )ùi fut présenté !e
prévenuMorand. H y avait eu substitution de personne. Le prétenduMo-
rand avoua a ta En qu'il venaitd'être condamnéa ta police correcttonneite,et
quese trouvant ~)a Souricière avec Morand, celui-ci tui avait dit Si tu.
étais un bon.enfant,tu monterais a mapiace,ça f.ntqu'on nemereconna)-
traitpas. Morand,daMEtnetructioncomme à ràadteBce, s'eftt renfermé



dant .Sterne de den'eg~on~.Mz- défë~ patset ~c~b~iu~~ i
ciairM,t'accuse, déctaré coùpabfe de vot commit ta huit, de complicitéet a
t'atde de viptence, a été condamnépar ta cour d'attisé! (deuxième section),
& six ans de travaux forcés.

VAGÂBONbÂGE.–Voiciun vagabond dénouvette espèce. Ce n'èst pas
Oe CM êtres misérableset souffreteux, pauvres crétins,litière &')a roué de
fortune, écrasés par )é char de r~veug)e déesse, n'ayant te ptùs souvent
d'autre tort enversta'.sociétéque d'avoir fain~ bien faim, et de n'avoir pat
<!e quoi manger. C'est un vagabond par état, par goût, par vocation; un Bp-
nëmiën-nt enjFrance, un êtrefi~re~ a l'état primitif, comprenant ta dignité
8e l'enfant de Paris, qui, ayant dtné (par hasard), marche par fes rues. dans
Saforceetdapssatibertë,faitrésonnerdu taton de sa botte (quand it tp a)
te pavé du roi, en disant < '~c suis chez moi, tout cétaest a moi, vive ta
joie'Àrappet detonn6m,,M6réaùse )eve avec une aisance.quin'estpas
~ans grâce, fait un demi-satut qui sent son homme ef~~t, soutit a l'audi-
toire, au tribuna),satueencore, et répond:Présent''n'p. Votre état?–-R.Artiste, M. te président!comédien!

D. Comment' vous êtes comédien! A que) théâtre?–RQuand je dis co-
médien, quand je dis acteur, entendons nous, s'il vous ptatt. J'étais au sérvt-
te d'un comédien,d'un aeteur. d'un artiste ambuient.

]D. Dansquet endroitetërciez-vou!cette profession?–R.Partout et hu~)e
part où va t'idée, )e yent,ta propension. tant6t Sgurant, chef d ëmptoi,
compère,souventseul pourtoutfaire,at)ant toujours. La perruquede 6-
!a<s'e. )a queuerouëë. et rimprovisation. tM postiches. Pauvre monde,
bonan mat an. Aprèsnous la 6n du monde.

D. Où avez-vous travaftté en dernier iieu? R. J'ai quitté M. Cavatier,
tnon.dernier~hef,,aRouep,ou il a été as<ez fprtuné pour se tancera travai)
ttirdans fe grand. Qua~t a moi, je n'aipas a'ambition. Je me restreinsa ga-
gner te boire, )e. manger,)e co~ch~r, tes-troisnécessites imp~neusesde cette
vte humat~e. Qr donc, je me s~s iou~a M. )e RMhe,mvet)t~urdu cétèbre
Cosmorama, connu de tout~tt chacunqui possèdedes connaÏMances et vingt
Mus pour U~t'r'ée sansMre'Cfrpitatiste. C'est mbt, M. )e président,qui ai fait
J~Ldn~ratioBrnesamateursMa fête des Loges. En sortant de chez M. le Riche,
jeme suis voué aut marionnettes,a Saint-Denis.

D. Avez-vous un domicite?–R.iJetogeaisauthé&tre c'est-à-diredans
!a~arraqueapQncM~eHe.~mti!e dësormâisd un aütre dotriicile.Assgi
connu,Jem'en:Satte,ievinsdeSt-Denis a Paris,.et .sùr.ma réputat!onje
tusincontineht engagé pour faire ~pttre sur )es heuievarts,avec an profes-
seur, démonstrateur, expérimentateur de physiqueamusante et récréatriee
~avec, accompagnement de machi.ne~Iectrique- Aussi versé dans ia~ K~gromat!-
~e que..dans)es!;fricti6nsgaiYaniques,éiectro-vitrëusesou résineuses j'ai
vécu ià quoique temps sans inquiétude,assez heureuxmoyennant1 fr. fSc.
par jour, sauf )es bouteitiei) de Leyde qu'i) me faDàit vider, sorte dé consom-
mationqui inBue sur tes nerfs,comme vous savez, sans jamais monterait)
têteousatisfaireenquoiquecesoiti'estomac;

D. Voici iong-temps que vous êtes sans profession ni moyens d'existence)?
–'R. Le fait est exact,etc'est, je doigte dt~e~Mnfprmémtent~auï~rédic-
tions de mon patron, que me voici arrêté sous préventtohde vagabondage.
Mais en bonneconscience, te, génie comique;est-Uastreint un asi)e nctif~t
permanent? Le génie, messieu~rs, it circuteduVivaraisenNormanaié, déTa
Provenceau ciet b)eu de t'Atsace, patriede ta bonne choucroute.Je toge d'âne
manière conforme a mon état. Artisteen piein vent, je loge en.pteinatr,

content auTpréseht, pfeih d'espoirdanst'avenir. Le 'tatént prendra sa j~ace
'iin jour son essor ne peut se faire entendre.En attendant, ta franchisede
mencara~èrem'obligeayousaYouerquejen'atpasd'asUe,,'¡.~~au~reMpreau est.CQtdamné&deuxmois d'emprisonnement.
t Bravot dit u, c'est un g~te pour te mauvais temps Viennent tes beaat
}ouM. tesoieitbrHtepour touHe monde.*

Faits divers.
LL. AA. RR.M; te duc et Mme ta duchesse d'Oriéàm ent honoré, ce

Tmatin,de leur visite, te: teaùx satons d'ÀtphbnseGrirbuxëtCte,rue dulCoq-
St-Honoré, où eues ont faitde nombreusesacquisitions.

Une dame Cousin, demeurantrue Sainte-Marguerite-Saint-Anteine,en
rentrantdans sachambre puejjte avait laissé seul sp~ jeune enfant, &gé de
<ept 'ans, l'a trouvet dëtm-cbnsumé. Le mameurëux, (ton't tes vStemëns
avaient pris feu a ta flammed'un yoète,avait péri ~ans pouvoir ~ppe!era son
MCOUrs.

Un bateau a vapeuren fer, appeté i'tx~ fut construit, My a qùe)-ques mois à Liverpob),pour te compte du pachad'Egypte.On prétendita cette
tpeque qu'itérait impossible de conduirece navire au moyen de )abous-
to)e, parce qne~a.mat~er.e serval 9 s~eonM~tionferait dë~eït'aiguine¡
aimantée.N~aanM!ns,TE~t)p(Mttest arrjyë samoDsfMte et directement a
.Atetandrie. Leitrait suivant de sontivrede bord est .assez ict6resMnt:
< Pendant )evoyagede Uverpoo) en Egypte,je ne mesuis pas aperce que

)a

bousso)e p)acëesur )e pontet étë afrecteepar te fer qui compose te navire. Je
B'ëprouvaipMtamoindfedimcu!tëa )e gouverner. J'ai fait ensuitedeux voya-gesa.Candie et retour. Dans une de ces traversées,nousessuyâmes une forte
Tàuateau Mord-ouest, contre )aqHe!)ehous OAmescinqnœudsal'beure.*HIl
para)trai~ d'après ce)a que si )a b6nsM)ë était entièrement entourée de fer;et

àthsi égatemeat attirée dans toutM)es 'directions sa poiaritèn'en 'serait
pas p)us affectëeques'it n'existait aucune parceUe de ce mëtatauprès d'elle.
l,e résultat du voyagede t'E~t/ptien a complètementrésoia )a questionde ta

<pbssitiifitë de tenter des voyagessur meraumoyen de navires en fer.'
Le Russe qui a commis a Marseiite unassassinafsuria personnedu ma-

ietot angiaisRobertsa ët~ arrête par tes soins ducommissairecentr~t'de'po-
!ice.M. ieconsu) de Russieapretidëtui-m~mea cettearresta(i9p, qut àèu iieu
jsur je brick )a /p~Ke; )e meurtrier, né en Fih)ande,;estâgede

Yingt-huit
,s,HrleJ¡r¡çkla/()~~1!f¡!ne;le" me~r~rler, négé'de virgt-huit
ans et se nomme Samuel. Htriander.Quand on)'a arrêté, on l'a trouve tra- (!~

YaiHant.paMtbtementa bord de son navire.
VidoCtadéposé thtre t<s matns deM.eprocureurdu roi une nouvene

ptainte en abus de pouvoircontreM. te préfet de police ettes commissaires
membres de ta commission d'enquête..

En sortant du parquet, Vtdocq partait avec beaucoupde vivacité de t'in-
tention

où i) étaitde suivre, disait-t), cetteaKaire a oMtrance, et it montrait
aux personnes qui t'entouraient une tettrë de son avocat conçue

en ces
-termes.:

Je voùdrafs ne refuser mon ministère a aucunde ceux a qui tt peut être
atHe:.cependant, je vous déctare avec franchtseque vousne m'inspirez.
pasassez dtntérétpour quejeconsente a vous défendre gratuttetNent.

D'anautre côté, vous comprendre!: qu'un avocat ne doit pas recevoir
d'honoraires deVidocq.

Je ne vois donc pas meyén deconcilier votredésir avec messcruputes,&
moinsqu'i!ne vous convienne de porter aux Sceurs de saint Vincent de
Pau! une somme de l.,000fr.,à faqueUe je nxe ce qui meserattdû, si j'ac-

.'ceptats.Totr6'cause.
A cettecondition,ëtacëtteconditibnsenlement.vouspoùrriëzcompter

~ur mom zè)*.Ce seraitune bonne œuvre dotttvctusauriez tout te mérite.
On nous communique ta réponsede Vidbcq

'Monsieur,'
x Je vous ai choisi pour

me défendre,parceque vousêtes un des avocats
quioot attaqué tes actesde m~n administrationavec !ep)us de fermeté.Je
t)e m'en suis souvena que peur vous prier de m'accordervotre appui, car j'ai
désiré trouverdans mon avocat mon premier juge et )e juge )e p)us sévère,
c'est aesM vous dire que je ne crains rien. J'accepte, Monsieur,!a condition

nUevou* m'imposez.
.< Vous n'ayezqiia ordonner, ]esmi))e francs seront remis aux jour, heuteet m:hute que vous aurez&xés J'aurai t'honhëur de me rendrechez vou<,

si vous ie permettez, entre trois et cinq heures votre secrëtairem'a dit que
c'etaittemomentoùvoùsétiezyisibte.*Agréëz,.ëtc.

Conformément& cettelettre, Vidocq àrapportë son défenseur ta quit-
.tahcesnivante:

« Rë~ude Monsieur.!a sommedemitte francs poar être distribuéëaux
pauvres.'e.'Paris,ce ~3 décembre1827. Pourma sceurBoutet, supérieure des sœursr

de)a Charitéde Saint-Vincent-de-Paul. <Sœur HENiBLTETTE.a
Vidoeq a été arrêté hier a eon domicite, rue Neuve-St-Eustachë,

59. Non

pas en vertu d'un ordredu préfet de po)ice, mais sur mandat d'un juged'ins-
truction, M. Ffeury.Ce mandat quaiiûe d'ëscroquenefapréventiensbusia-t
que)!eitp)ace Vidocq. t

–Une grande fermentatioarègne dans )ës Etat!-Uois, par suite du mas-
secre du révérend M. Love Joy, par ta pppuiaced'A)tqn, dans )'HHnois.Ce j

matbeurèuxévénement est dû à l'animosité qui règn&dans presquetoùs
les états à esclaves, au sujet defémancipation des nègres. M. LoveJoyavait
~outurétabtiraAlton un jourBa)favorable a rabotition.sous )etitrede TAe
O~erfer. La populace s'est portée en masse contretes preMes de ce hon-
'veau journa), ei)ea mis le feu à ta maison..Un des assatUansa été tué par
!e9 pertonnes qui défendaient ta maittn,et M. LoveJoy a ététue.Le~pres-

M~~es;~tgM!'Me~eR~hdë~pM{i:6t~~ibië,m
!eMississipi.

Une succession ConsidéraMe et qut, sans y comprendretes capitaux,
s'éiêve a ptus de trente-cinq misions de propriétés foncières dont quëtques-
unes sont situées sur )e boutevarddesHàtiens & Poris, était tombée en dAshe-
rence t ta suite.dë )a mort dé Gat)r~ë)-0)ivier-Bëhbtt Dumas,dëcëdé )e ~1
ma) dt77. Le domame pubtic, a défaut d'Mntiers connus, s'était emparé
de ce riche héritage aujonrd'hui desayans-droit se prësenteht; )a pres-
cript'ion a etë, disant-its, interrompuepar des mineurs,<t en enet~un sieur
Gravittonde Marnaut, t'ùn des co-heritiers,est parvenu après dé tongues et

pénibtes recherchesqui datent dép)us dédixàns.atrionjpherdëtoutes~ès
diuicultésdontc~tteaC'aire était hërissëë.Ïiët'amif, au moyen d'actes au-
thentiques, sa Btiation et cette, descohéntiersqui sont tres-Dombreuxet,
pouria ptupart.dans un ëtat voisin de ta misère. HjùsnBe de ses droits
par des .titresqui paraissent irrëcu<ab)es, et i) demandeà être mis ëti posses-
sion de t'heritage du s'eur I)umas, son cousin, dont )ë frère a été gouverneur
de pMtdiçhéry en 1754. Cette importantean'aire vaêtre incessammentpor-
tëedevanttëstribunaut.- ("–Des traYautcensidéraMesfavaientété entrepris peur construire une
nouye))ë entrée a i'Eco!e Potytechniqoe )'activité avec, iaquëUë i)sont été
poussés a prqmptëmentfait terminer cette construction,et aujourd'hui)~ fa-
çade de !a oeuveUe entrée est entièrement-achevéeet dégagée de toutécha-
faudage. Une grandearcade cintrée; ayantdeux petites portts para)!étespour
ietervïcë,s'ouvre sur ià,ptace de *a montagne Satnte-GënevièYe. Les tym-
pa'ns de )a grandearcade représentent t'aigtë d'une part, det'aùtreroisëau
de Minerve,encadrésdans des couronnesde chêne et de iauriers entrelacées
de pa]mes. Aumilteu du cintre est ptacéeune petite statuette .de Minerve
déiicttement tràvai)tée. Sons )a corniche on )it t'inscription t Eco)e royate
Potytechaique. L'attiquequLdomtne~cette constructionest orne de cinq por-
traits des fondateurs ou

des plus t!)ustre< professeursde cette Ecofe.

AV!S. MM.]es anciens .étèyes du iycéë
Napotéonet du coitége

Heari.
IV sont prëvecus quêteurbanquetannueiaura ])eu le 26 (técëmbrë courant.
La réunion devant être très-ombreuse,MM-,tes étév~s sont priés de s'ins-
crire, sans retard, chez M* Huiiier, notaire, rue duMaii, 13.

AVtS. Deux disposittons 6na)esda.oudget de 1858 vont recevoir!eur
éxecutionau 1" janvier 'prochain Art. 4. A dater du 1"' janvier 1838, U
'seraajoutë trois ceatimes additionnas au princtpa) de !à contributionde!)
patentes, pour tenir ïieu du droit ;de timbre des Uvr'es de, commBrce, quieti
feront alorsan'ranchis..Aucunepartiede ces centimes additi6nue)s n'entrera
dans )e catcutde ta portion du droit de patentequiest attribuée aux cbm-
munet.

'Art.H.Daostes tieuxoùi)extstedesvoitures pubUquet, toute~pet.son-
ne autre qu'un entrëprehetu'dévoitures pTibtiqnesqui voudramettreacct-
dënteXement une voiture en circu)aHon, a prix d'argent,sera admise à-en
faire, chaque fois, !a dectaration au bureau de )a rëgte, et ~enue dese munir
d'un )ai!ser-pMser,tequë) ënoneeral'espèce de voiture, te nbnmredes placesettenomdùcondueteur..

-1
Hsera perçu, au momentde ia dëctaration,un droit de quinze centimes

par place, .parjour.'.Mété§.
~CUR~AL I~UN~iSG~~M'

clË~t~E CIN~MÈME.
itéteme.

Je n'aid'entre bnt, en merappelantces .souvenirsd'autrefois,que
de me considérermëxoraHementde dehors en dedans, si cela se peut
dire; 'd'assister en spectateur froid et désintéresse/auxscènes de ma
pensée intime, d'assister;a)alutte/de/mes tnstinct~,Bons on )Naùv~
et de n'en repudieraacun,tel bas et miseraMe qu'it soit. Je suis assure

de n'être ni meilteur ni ptus mauvais quele commun desautres 'hom-

mes ce qui me donnef espèce de courage de tout m'avouerà moi-
même est la convictionoùje suis, que sile ptas grand nombrese po-
saient les mêmes questionsque je me ~uis posées, ety repondaient
franchement, leurs solutions seraienttrès-souventles miennes..

cJe reviens~ la mort de mon père;ma ttodiettr fut profonde, mais
ce sentimentne fut pas cëM qui dominaen moi 'ce fut d~abord une
terreur stupeSante de me voir, à yingt-dëù~ans, absolumentlibre et
maître d'une fortune consideraMe.Puis j'éprouvai aussi un sentiment
d'angoisse inexprimableen; songeantqtteje restaid6sorn!tatssa'ns au-
cun appui naturel; erreurs ou sagesse, vice où vertu, gloire on obs-
curité, ma vie ne devaitptus ëmbuvoir. personne;/d'aH!ëurs~ l'exis-
tence excentriquede monpère l'avait, depuisM tohg-temps~ple de
touteMciete, que 'j'avaismême& entrer presqu'cnétrangerdans le
monde,que mon nom m'appelait vo~;l'~Ye~me semblait alors un
désert immense,siHonne de mitie sentiers divers; mais aaeun souve-
nir, aucun intérêt, aucunpatronagede famille ou de caste ne me dé-
signaitma route.

jGamme toujours, grâce à la marche du temps, cette impression
devait se modifier,pms se contrarierradicalement; mais la transition
fut longue. Plus tard, cette sorte de terreur se mêla ~'une nuance
d'orgueit;alors que je songeai que les grands domainesde notre mai-
son m'appartenaient, et si le fardeau de les régir Tmeparaissait
lourd, cet embarras avaiten soi-mêmesa compensation. Très jeune,
j'avais déjà machinalementl'habitudede me r~garder~ pour ainsi dire
penser; aussi, lorsque-jevis ma sombre douleuret mon~profondabat-
tement se colorer de ces premièreslueurs de personnalité,je frémis
et je me rappelai ces mots tërriMës de mon père mourant c~oM~:
~<M ~K~rCM-K et ~<W, ~OtM M!<ïtMt6Z t6ttC<fem6M<,6t CC~eM-
6<<Mt<~p~MN OMMtOMtS ~6 <CM~<tp< MH~ 7~07'~ fOMNCTt ~CM-
c<rM nM ntOt~M fe~'eMcf,pMM ~OtMco~M~er ~~MtMBMf
6<&OM~Cf<OMt-<atî.

":1
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On raconte plusieurs exemplesde gens auxquelson avait prédit
une 6u tragiqueet prématurée, et qui, pousses pair une inexplicable
fatalité, se chargeaienteux-mêmes de réaliser fs fatales prédictions.
11 en est, je crois, de même, de certaines idéesqui vous sontodieuses,
contre lesquelles vous vous débattezen vain, et auxquellesvous unis-
sez pourtant par6bêir;ilenfutainside la prédiction de mon père

je lacombatti!)long-temps et'j'y cédai.
Mais cette Ïuttefut certainement un des pins douloureux instansde

ma vie; reconnaîtrepeu à peu l'eSroyablevanité de nos regrets, expé-
rimenter si crueUemènt cette formidable vn!garit6que les sentimens
les plus profondément enracinés dans le cœur pitf la nature s'étei-
gnent, se flétrissent,meurent et s'effacent sousie souffle/g)acê du

temps toutes ces pensées enfinme déchiraient l'âme je me maudis-
sais,et pourtant je me sentais souventsinavré de ne pouvoir éprou-
ver autrement, que ça et là j'avais quelqueslueurs de consolation.

C'était~pëndàntlemois de janvier, car j'avais passél'hiver à Serval
avec ma tante etHélène. Tous lesmatinsjemontais à cheval, et j'al-
lais mepromenë~dansla forêt pendant trois euquatreheures; ce temps
gris, 'sombre et brumeux me plaisait; ces immensesallées, semées de
fëuilifs mortes, ou couvertes deneige que le vent enlevaiten tour-
biitonsrapides, avait un aspect tristequi cadrait avec mes pensées.
Laissantflotter les rênes sur le col de mon cheval, j'allais ainsi, rê-
veur, songeant a peine à t'avenir, à la directionque je voulais sui-
vre ne ~faisant aucun projet,car j'étais encore trop étourdi de la
position ou je me trouvais; j'avais si long-temps vécu sous l'en-
'(l)Vc:rra~MedeB5,6,7~'8~~ 'l' ,1

tiere dépendanceqe monp~re, B~Snt ~e Totonté que !a sienne, depro~et§ ~ié lés ~uifs;ënvdÿ~e thié5l~e; c'etfü vb~o>ité "repré'sèiïtêèareprojette les siens, en v~ya~etSe~e, c~ v~ntë reprëaentëë~ar
celle de mon précepteur, m'avaÏt tOujbus si incëssaùimentsuivi,

que

l'absolueet entière liberté où je me trouvais m'accablait,je le répète,
etm'effrayaitâlafois.

Après mes longuespromenades, je rentrais, je trouvais Hélène et sa
~èrë qui m'attendaient; nous causions demon père, et matante
m'engageaità surmohtërtiia~rëpughancea m'occuper de.tBesaBaires,
mais ces detaits merappelaienttrop cruellement les entretiens quëj'a-
vais eas avec mon père à ce sujet je ne pusm'y résoudreencore, et
je chargeai mon précepteur de ces soins.

Trois mois après, nies angoisses avaientbeaucoup perdu dé lear
amertume; je commençai .pour ainsi direà me reconnaître et i'è-
garder autour de moi; mes idées devinrentplus nettes, plus arrêtées,
sur la manièredontje devais user de ma liberté. CetteUb,ertém'in-
quiétaitencore, mtns ne m'épouvantait plus; la direction delà pensée
n'échappepas toujoursaux inuuenct'sextérieures et purement physi-
ques je l'éprouvai alp~s. Le printempsapprochait,et on eût dit qu'a-
vec le noir hiver devait passer la première âcrete de ma douleur, et
que de vagues projets, de douces espérancesd'avenir devaientnaitrç
en moi avec la riante feuillaison du mois demai. Nousétionsvers le

milieu d'avril; depuis la mort de mon père, je n'avaispu me résoudreàallerau cimetièredu village, où s'élevait le monument funéraire de
notre fàmihe, tant je redoutais la cruelleimpressionque je devais res-
sentir un jottrje ,Naodissàis ma faiblesse,lorsqû'HélèMme dit

« Ayezdonc plus de courage,Arthur venez, je vous accompagnerai.
H

La mère d'Hélène étant souffrante, ne put venir avec nous, nous
y allâmes seuls; mon émotionétait si violente,que je tremblais;
je pouvais a peine me soutenir. jHelent, pëut-ê~rÊaussi éniuë
que moi le paraissait moins; aussi, en arrivant sons le. péris-
tyle du ~tombeau, je m'évanouis. –QaaM je repris ~n'és. s.eng,
je vis. Hélène agenouillée près, fie 'moi; je isentis, ses larmes in'i-
npnder les joues, car de ses deux mains elle soutenaitma tete{
pour là première fois, émih, chose frange malgré Ïa Sai~t~të
du lieu, malgré les déchirantes pensées qui me devaientaccabler,
pour la premièrefoisjefusfrappêde la beauté d'Hélène. Puis cette
sensation passa 'rapide comme un songe; je revins à des idées d'une
profonde tristesse, je pleurai beaucoup,puis nous revînmes au châ-
teau..

Dépuis, j'allais avecHélène presque cËaquejour au cimetière Mlieu d'une douleur âpre et aigu*, je ressentispeu à peu une mélan-
toRedoHce,~ni n'était pas sans une sorte de charme. Je me re-
connusd'abord avec joie âne ineffable gratitudepour la mémoirede
monpère, et je le bénissais pieusement.etavec une admiration d,e
m'avoirpu toujourstémogner une affection aussi profondeet surtout
anssipréyoyànte.maigrelesterriblesconvictionsqu'itavait sur rbù-
bli où on laissàitcëùxqui n'étaientplus..

~I'Sortante ma premièrestupeur, je commençai en6n a apprécierh
'grandeposition qu'il m'avait&ite c'était.pour Ini en avoir sans
doute une éterneUerecpnnaiiSsance;mais, enËn, en appréciant cette
positiondans toute sa splendeur, jefrémissais quelquefois,tremblant
qu'au fond de ce vif ré$sent)inent il n'yë~ de ma part une affreasé
réaçdon de satisfaction égoïste.

..J'ai dit que j'étais demeurélong-tempssans remarquer la beauté
d'Hélène bien que cela doivesemblersingulier,on le concevra,en
songeant que jusqu'à ce moment, elle avait été pour moi une sœur;
lofsqueje là quittai pour voyager, elle était au couvent,et presque
'SB~mt~puis, pendant les derniers mois de la v~e de mon père, j'avaisjéte.i cruellementpréoccupéde ses douleurs, et Hëtêne s'était mon-
trée pour lui d'une affection si dévouée, si filiale, que cette espèce
de sentiment de fraternité n'avait puchanger.

<' '¡Hélène avait trbisahsdemoinsque moi: j'aidit qu'elle ëtait blonde
et pâle,: son abord était bienveHIant mais froid, et ses grands yeux
Mëus~ Son në~qumfi son ~àrge et bèan front, souventpenche, lui
donnaienta la iois un air imposant et mélancolique enfant elle avait
toujours été'pensivè,c'était un caractèresilencieux et concentré, in-
différent aux joies et aux plaisirsde son âge; toujourstrès-sédentaire,
tres-nëndialante;elîe riau fortpeu et rêvait ;sou.vent; ses sourcils d'un
hrlond cendré, plus foncé que ses magnifiques cheveux, étaient abon-
danset peut-être trop accusés; son pied chartnant et sa main un peu
longue, d'une b:auté antique; sa taUle élevée, souple'et mince, était
d'ùhe~er~ction~remarqùablë maiseHe se tenait très mal, et par in-
dolence~ courbait presque toujours ses Manches et rondes épaules,
mà~rë~esçbntmue~ësrëmontràncesde~~s~:Sa iüère.:

Quanta sou esprit, il neùi'àvâit jusqu'alors jamaisfrappé; elle s'é-
taitmbntrëë rë'tupjiëjie prévenances,et de 'délicatessedans l'aSëction
qu'elle avait témoignée a mon~Jerë/etdemeuraitavec moi sur anpied.
toutfràtèEU.ëL

;jC'était encore une affectueuse étendrenature, charitable et bién-
vetHantèa tous, mais tlëvënant d'une fierté et.d'ùne suscëptilHliftëex-
trêmes dèsqu'elle pouvait soupçonnerqu'onpensaita faire Ïa moinm'e
atlusion a sa pauvreté. Je me souviens toujoursqu'avant la mort
de mon père, Hélène m'avait bien long-temps~sérieusementboudé,
parce quej'avais étourdiment et sottementdit devant ëile que les
jeunes personnessans fortune étaient presquetoujours malheureuse-
ment dêvolnes testeur na[issance a de. ~iëux.gaHtt~~q~ las du
monde,cherchaient une j)auyre jeune Site biennée qui voulût se ré-
signer a partager leur Hargneuse~solitude.

f .¡,La mère .d'Hélène, sœur de mon père, était ~inë'femme ta!b*fe in-
souciante,mais parfaitementbonne, spirituelle,et remarquablement'
distinguée.–Sonmari, long-temps chargede hautes fonctions di-
iplomatiques,très-prodigue, très-joueur, aimant le,faste, le grand
tuxë, représentant sa cour te plus noMement et le plus somptueuse-
ment du monde,avait presque entièrement dissipe sa'fortune et celle
de sa~smme; aussi cette dernière demeurait-etle, sinon sans Mens, dn
moiRS dans une aisance honorable, mais médiocre.

De ma vie je n'avaissongé a la disproportionde fortunequi existait
entre Hdène et moi; lorsque sa beautéme frappa, je n'y pensai pas
davantage, car je crois qu'un des traits saillansde la jeunessequi setrouve riche sans labeur, est de se colorerpourainsi dire tour à tonr
des reflets de ce prisme d'or.

Du momentou j'avais remarqué qu'Hélène êiait belle, sans merendre compte des sentimens que j'éprouvais peut-être déjà à mon
insu, je devins tout autre; j'abrégeaimes promenades .à cheval,je mis
plus de recherche dans ma toilette, et je fus souvent honteux en merappelant mes négligéstout fraternelsd'autrefois.

Ma tante avait une femme de ses amis, veuve aussi, et mère d'une
fille de l'âge d'Hélène, qui lui donnait les plus cruelles inquiétudes
sa poitrine étant gravement attaquée. J'entendis ma tante parler de
cette amie,et devinantpar instinctqu'il est plus facile de s'isoler aumifieudn monde que dans h solitude, j'engageaima tante a/prier
cette amie de venir avec M 6iie habiterquelque tempsa Serv~~t~
l'air était étaitd'une excellente pureté; ma tante accepta ave<~ïe,ë~
bientôt Mme de Verteuiletsa fille, pauvreenfant de dix-b(i~~pe~
jotie, mais ayant un air de souffrance si résignée qu'ei~méressait I`~
profondément,arrivèrentau château. tT~

EtJ(~ENEiptj~s~j~
(LoM~ïC&deMKtMtJ
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Hv!entdeparattrechezDeUQye,

Desm<etC',rueNenve-Vivienne,T'ne
magninque coUeetion de tivres d'ëtrennes,que nous recommandons à nos
abonnés. Nous remarquonsprincipaiement tes FaMes do Ftorian, qui sout
unedesp)usbe))e!!iUustrationsde)'annëe.

Parmi tontes tes )HtM<rodonsque fait ëc)ore j'approche du jour de t'an,
nous remarquonstout particutièrement!e ~arMet J.on<<)'e~,teespsekefran-
çais de 1858. Cemagninque vohime, orne de 26 gravures sur acier, contient
egafement 26 nouYe))escharmantes dues aut cëtëbriMs littéraires de notre
époque. La beautëdeTedition, )e tuxedes rehures tendenth faire dé ce heep-
sake un dëticieuicadeau d'etrennes, et a tut assurer ta vogue de son frère
a!né, te~eepsa&ede1837.

–La maison Fisher et compagnie, de Londres et deParM, est en première
tigne dans ta )ibrairie,pour ses pubtications de t«pMAM, ou ouvrages & gra-
vures accompagnées de teïte, reiiës avec ie ptus grandtuie, etpropres à être
offerts pour ëtrennes. Harding,Proust, tes premiersdessinateurset graveurs
de l'Angleterre, ont tnricM,cette année, de teurs magiques productions, tes
annuairespubttes par !a maison Fisher. Rien dep)us originat que iesvues
des montagnes de t'Himataya,eeUes des p!us beaux sites de la Syrie, de )a
Terre-Sainte,de t'Inde;ec6n que)a reproductiondes principalesvinesde
France,de )a Suisse et de i'Itaiie, qui enrichissentces teepsakes, et qui sont
accompagnés d'un texte français etahgtais. Un charmant votume avec vi-
gnettes aogtaises,intitule ~feMre<«ereo'ea<:ott!,sera surtoutrecherchepour
!a jeunesse. <

La JtfaMOt!rMt!<)'ttedu ~uatot'~nM<~c<e est arnvee à ses dernières
H-

l1li411ChezDELLOYE,DESMEEetC',rN.-Vivienne,49 ~jr~~iE~a'~tJE~VJB~. –et çhezDEL]LQYE, éditeur, pLde!aBouMe,5etï3.
PAMS-~ONDMS,

JKeepsaité ~sMnçaisp<Mtr <838
ttouVettM inédites, iUustréespar '!6 gravuresexécutéesa Londres par tes premiers
artiste)!, un magnifiquevot. grand in-e, imprimésur beaupapier. Prix à Paris bro-,
ché, t3fr.;etpar)apostef6fr; cartonné, t5fr.;demi-re)iure, tranche Manche, dos,
fiche, 7 fr.; demi-retiure,dorésur tranche, dos riche, is fr.; refiure enpërcatiae cha-
HriB, richement doré, Mfr.; reiiure pteineen maroquin richementdoré, 22 fr. Le vo-
!ume de iSM, même re)iures et mêmes prix.>

La réputationde ce beau Keepsakeést faite; te succès du premiervolumepuNie
pour t837,et qui s'estcontinué pendanttoute t'année, garantitun succèsptos grand
encore,au voinmede tMt,que tous tei possesseursdu premiertiendrontàsepro-~
curer.

LMcar.tottt!<Mc<t'e<tMrMnepeMMt)(e<r.'eHMt/~pat'~apo.!te.

laI!
F1SHER Sis et C', éditeurs des KEEPSAEE ANGLAISetautres Hvres d'étrennes, quai de FÈcole, 20=Mun

UNTRÉSËLÉGANTVOLBME.ORKËDE BOMZEVIGNETTES ANGLAISES.–PR!X:8FR/~50 C.

Chez ~m~mMdd<<eMf4'OneatatKeepsake;waverteyforgetme not;ShrapBook;te Keepsake Chrétien;Juvemr<ShrapBook;vues des vUtesde F~~ de Suisseet d'Italie;Pindepittt.;l'itinéraire pitt.au nord de'l'Aiigleterre;sceneryor theHimala~amountains,etc.

.4M ~Mt-eau, q'M(MOM~ F~Mr~K. i5, chex (om <MZt&ratfM e< ~epc~otfM.MAISON RUSTIQUE DU XÏX~ SIECLE v
PuMtCe eh 4 vu). in-<avec 3000 gra~soush érection de MMt BA!U.y, BtXto et MALEPEYM,

PM MM. Huza~, uencartde Thm-y,Bonafom. Mqfard, Sy)vestre,.Tessier. de ? Mg'on ~XS!
Kueme de rommeuse,Saint.HOaire,Mseteur.Michaut.rayen.

Mteau. Pomm.er/Scu~e.BodinY~morn~yar~~mM~Mt
d'aHr~ .PafM PuVis, <a SatMM de Bo~ Grognier.de ~on Nuirot frères,deDucn .-Anto-ne,dtKoMM6.~Tho~oM
BMt/'d'N~c.at) ConH-fMMre JutesBrame, auteur;de ttambnteau. pr~M de M ~me.deGaspann, m~MO-e de ttXO-ieM', eM.

To!)s jesartides sont sitines.ouvrageest tntiercmettHertmne. ,<n.nh«'
prit Uue livraison, & sojs; i volume,9 francs les 4 votumes.SS fr.So c: On souscriten un bon payaNe à ParM, ou t amm~)
ta rccet'ti&nde t'ouvraee. ToMtepaonne o"tpia<etu' c.Te.'Mp<ajre!fefmt i< te~K<'m<:afafu.

ETRE~ES POUR i858. LIBRAtRÏE.
ÀUG. DESREZ, ÉDITEUR DU PANTHEON LITTÉRAIRE,

/{Me'ya<)t<-Geors'<'ï,tt°li.–PA)tis.

t.ECOU,EDt')-EU)),rMNeuYe-d€s-Petits-Champs,n<'M.w

Chacun des <'ot't.'mes ci-aprèsdésignes, contecantSQO pages grand in-8",
à deuxcb'ionnes, imprime engros caractères,est de:

<OFR.BROCHE.–d2FR.80CENT.REME.
LE LOY~LSERVITEUR.Chronique OEuvrescomptetes.tyot.'1.deBayard.Ivoi.DESTOCCHES, REGNARD.–OEu-THDCYDtDE ET XËKOPHON.OEu- Yres. tyo). 1

vres complètes. i yo). DEULLE.–OEuYrescompMtes.i yoi.
CNCHtRMN.–Histoired'ttahe. t YOh MALHEMES., BOtLEAU J.-B.
MJt-OSOPHIECHKËTiENNE. ivoL ROUSSEAU.–OEuvrescomptêtes. tYfi).

MQ<{AHSTESFKAKÇA)S.t Yo). MASS!LLOX.–OEuvrescomptète9.. 2YO).
ROU~N.–Histoire ancienneavec FËKELON.–OEuvrescomptètes.SYOt.

ath< etaibum. 9.VO). SAtNT FRANÇOtS~DESALES.–OE)l-PLCTAJtQCE.–Hommesitiustres. 2 vol. vrescompietes. 4YO).
JLAHARfE,–Coursde tittérature. iiYot. MONTAIGNE.–OEuvres complètes.. tyo).LAFONTAINE.–OEuvres.1 Yo). Lettres de Madame de SËV)GNË.2 yo).
P. ET T. CORNEILLE.–OEuvres HRROUOTE,CTËS!AS,ANUEN.iïo).complètes. 2Yo). GIBBON.–Histoire det'empirero-

'RACINE.–OEuvrescomp)ètes. tYo!. main. :ïo).
MOLtERE.–OEuvMs complètes.~oi. MBERTSON.–Histoired'Amérique,
MttUETtL.–Histoirede France. 2YOI. d'Ecosse, de CharlesQuint. 2~0).
C~&tHR DELAYIGKE.–OEuyres FLEURY.–OEuvreschoisies.iYo).'compotes.tYoLMONTESQCIEU.–OEuvrescom-
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L'HONNÊTE HOMME, ETUDES MORALES,
parS.HENBYBERTHOUD.
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vra~on~ avec Un fuccei qui s'accroitchaque jour/ta piace de cet éïcetient
recueHest désormais marquée; it vient remplir tevidetaissé dans renseigne-
mentpratique de t'agricuttureet des industriesqui en !ont)'accessoi)'eob)ig<~
L'ancienneMaison rustique de 1753, on te conçoit sacs peine, ne pouvait
ptus bO'rir, en 1857, une grande sûreté defavuir sur beaucoupde points;
eue se taisait complètementeurun ptus grandnombre d'autres que )a scien-
ce a de nos jourscréés et perfectionnés.Sur tes rapports fatts a ta Société
dagricutture de Paris, par M. de Chabro), ancien préfet de ta Seine, eta
l'Académie des Sciences, par M. de Thury, MM. tea ministres de t'intérieur
et de l'agriculture ont souscrita 500 elemptaires do ce recueil, et tes dis-
tribuent aux sociétés d agriculture,aux comices,aux bibliothèques et aux
cultivateursqu'Us veulent encourager.

ïNDUSTBïE. On vient d'établir aux Bains-Chinois,tur te boulevard
des Italiens,a Paris, un appareil nouveau pour ctartBer et épurer tes eaux
sur une grande échette cette machine dinere essentiellementdesSttres dé
M. Fonviette, dont ii est questiondepuis quelque temps~ D'après te brevet
qui a été délivré a MM.H<!f-~iMenc<etdeXet-K< pour cette appli-
cation nouvette, te Sttrage se fait par te rayonnementdes eaux a travers des
tubes concentriquestous ta toi générale de j'équilibre des liquides, et ce qui
te distinguesurtout, c'est queta dispositionde ta machineoffrant ta facilité
de renouveler tes matières a volonté et presque instantanément,on réunit à
une clarificationcomplète t'épuratien par te charbon,qu'onchange aussitôt
qu'il a perdu ses qualitésdésinfectantes et décotoMntes cette machine, très-
peu votumineuse, avait d'abordété essayéedan<rétablissementde Bttration

J
MecmeM de Nonz~ gravures anglaises,

neprésentanUesdiverse* beautesrKmininesde t'Eurdpe,avecun texte en vert fran-
çais. par nos premierspoètes et un texte ang)ais, par ia comtessede Btessingtou.cnbeau voL m-<, retié et richement doré, se fr.; tdem, en soie cramoisie, 35 fr.;idem.enmaroquia.~et'r.LA BALALAYKA

Chants poputairesrusseset autre:! morceaux de poésie, traduits en prose et en vers,
par Pau) de Ju)vecourt,auteurde Loys, de ;VaK«M<tPMÇMe. Un beau ~o). in-9; papier
véun,orne de gravures ang)aises(sujetsrusses) et de morceauxde musique.Prix t9
fr. broche,et t4fr. par la poste;re)ieen maroquindoré, tsfr.

~r~an~aM et/raHpaMpoM!-i85S,enrichisde b6))es grayures sur acier.

JOURNAL D'AGMCULTURBPRATïOUE.
DEJARDMAGEETDËCOKTOMIEDOMESTIQUE,QuaiauxFleurs, DE JARDINAGE ET D'ÈCONOiIfIE DODfESTIQIJE;

I2 franoa-pàr Aa~Qu.,auxrteur.6. MMLAmMCT.o. ` !2&amc.parAn.!
BE M.A.BIXIO, ~ÉOACTEtJR ENCBEPDEÏjAM~7~0~~M!'rQ!7E.<' Un cahierde48 page~in-4 par mois, avec gravures.

Sommairedu numërode novembre:–DeI'étatderAKricuttureenCorseetdesn)oyecsde)'amë!iorert'articte narM JtfoMDes votes Jes conseth-gënérauxdansles questionsagncotes,par M. Le/btff. Des prés arrosés,dits Marchites duBas-oit'anais'
par DomtOMMeBerru. Des modificationsque )es arbrea à fruits Éprouvent dacs les jardins. DU Traité de MM jPo«M;< et'P"'Mr 'es arbres frmtter!, par M. DecaMne,aide de botanique aet Muséum. Du seigle multicaule,par M. ~<MteH-ro;<)'-Variétés, etc.ÉTREMES PSYCHE

Ce sont de charmantes Etrenhesà on'rir qu'un abonnementà P«/c/!e,journal de
modes,avec ~</M)'ine~et costMmM d<!coMp~

et moM~paraissant tous tes huit jours,
ou bienune cotiectionde ces costumesrenferméedans des boitesëtëgtntes.

L'abonnementest, pour Paris, de 25 fr.; et pour iesdépartemens,de M fr.
Le prix des boitesestde 8 francs, prisesà paris. q q'
S'adressera ~administrationdu jouma), passageSautnier,«,rue Richer.(An~ranch.)

~K~P~jRT
deBordeaMX am Havre. & Monen e<& Paria,et retonr,
Par ~VaHtfMd~apeur <<e 130 M

t90 <'Aepaua; de~/brce, et par ~atfaMa:pontet.
1 Trajeten9jouMppur!eHaYre,!jourspourRôuen,etnjourspourParis.Dépatt)jtnqu'entmat* tou~ te* Ï5 jour*,à daterd'avrit de 6 em 6jour<.'PRIX D'HIVER' Ilencofltéparleronlage,:

FRÊT:'DEBordeiu

PMX D'HIVER 'o~~
FRET: DeBordeauxau Havre,panronn., 50f.i'pari9eki).5f. '~f.àrendre en "J.neBordeauxâRouen, 6'! 6 M-t< ï5

De Bordeauxà Paris, -~6 T 60-tS50 M
DuHavreàBordeaux, 40 4-0– «BeRouenaBordeaux, 50 5 -f: M

DeParisâBordeaux, M 6 -it :e
PASSAGEde Bordeauxau Havre,etrëciproquement,6of.â)at"chambre,)5f.â)a2'.

S'adresser,à BORDEACX,à M. DEUMESTRE,gërant'de)aCompagnie, r. d'Oriêans,3.
A pARtS, a M. B. LARR!EU,banquierde ta société, r. desPehtes-Ecuries,3< bis.An

HAVRE,à M. BALGUER!E et Compagnie, correiipondàM.
se bis.

PAQUEBOTS A VAPEUR
Entre te HavreetBtettmrdLMn

Le paquebot à vapeur RoMeraam, continuera son service pendant l'hiver, <i tM
gtacesn'ymettentohstacte.

D~paf~eH~ant~)-,)e jundi i5 eUejnercredi9( du mois.
roNMANGLÀIt.

ÀKOL*T«RE. t*t!dfM,0 d<C. ttK.
CM,4 h. Con!o)idétpour compta, ou-
vertsa 93 5)8 3j4 fermé' :3 !)4 'f.–
f<)«!t «pa~Ho~~actif. iio '<* Pat-<ive,<3)))'')".ditfër.?s.S~coup.de
novembre, M de mai, H t6. Por-
tugais noavfaut, M 7)8 <~«/ t~)0, t9
3j4*t"Bré!itieBS, M t[4'<.). *«.
cotombiem,ï! s~)-Mexicains,M
tjt, x* ft'; 0(0, –Betses, <o':
.t<«~j'HoHandait,ttte;<ot 3)4 ")""t'ia* t t)t, !4 t)9 '-)"; nouvel empr., t02t)'t* DanoM, t4"Ru'Mt, ttt.1.

MARCHANDSES.
rARH,2e!)BCBMB&BJ)!!ï;

Huitecobadispon.,~t).; cour. du
mois.seM't prem. mois tS9:, eo
4 prem. mois,M 7e; < dern. mois 8< 85.

LiUe, M 75, voiture,T!5.
Esprit 3/6d!sponiMe t!2 50, couramt

du mois, ~2 50; novembre,
2 premier) mois t)!M,tS7se, mars
en août. t5! 50; 4 derniersmois, i5! 50.

HALLE AUX GRAINS.–M décembre.
FtMNM(tes 169 M.), t"quat.,55 à :T;
!5'!ài4;S~4<a50;4*,3taS9.GRAiBs(t'hectoL).Froment,t.a'

nouv., t..a <9 66. Seigte, *s à'nouv."'atï 6S. or~e, à
rn; ~10UV.,n» »»à »..». Avoine,. » nnj »n*nouv.at0<
FarinecYistante:). Vendue y, s.ResteenhaUe:lo~34.

fOORRAGBS.
ItÀMH~itT.-HAMIN.–iSdéC.Foin, t"quat., a t*, 39 a 4ï;a.Luzerne, t' quaL, '"à

a 9', t «.–Trene,t" quat~

a'4'3*a'Painede
Me t" qua)., 28 à Se; X*, A M; 3*, à"D* de seigtet"quat.,36à 37;t*,
a 35; 3°,à36.–D*d'avoine, t" quat.,~tà)t]t;à)m;3*a"w

tttncnÉtttfT-ANTonn! udëc.
Foin t" quat., 4S t se; t',45 à 46; 3*.

36 à«). Luierùct" quai., 4t à <s; !)*,
4t à 43; 3*, 35 a 3t. TrèHe,i"quai..
A 39; t', 3: 33; 3°, à 30 .–PaiUe de Me.t"<)uat.,3!a33;!t'oàït;3°,a'–D'de seis)e t" quai.,3t A 35; 9tA

32, 3*, 'D'd'avoinet'qua).,455à4<t',<â43;3*â"
HALLE

AUX VEAUX. t! déc.
Amené 156,vendu t5S. –Poidtmoyen,

66)(itoj~detfr.3oa'fr.i"
<5dëc. –Amené T75;vendu ~38.–Poids

moyen, 67 hitog.,de < t'r. M à fr.
VACHESGRASSES. LA CHArEUHsr-DEms,t9dëcembr.

Amène 9< vaches et 4 taureaux. To-
tat, têt. Vendu 93, de t f. c. à f.
60 C..

7/ao~) t9 décembre. VntfTES À n
BotjnsE.–JfoM. no millierspalissan-
dre, 31 f.; Me d" Campêche, coupe d'Es-

pagne., a tivrer, tt t. ti. Co/ 35 s.
java; entr. ëtr., 60C.;34Sd" Haiti avarie,
en vente puMique, de 93 à t f. 03 Co'
Mn. –6': b.

Géorgie,
itS; H6 d"~ toc; 100d°,10~25d'tM))'iK)d",671t'i;50d°,

)6': t~M d°,tf. o<; 361 b. Fernambouc,tf.tï~!â)f.t5;650d'tf.i5;93b.
Mobiie.9?<Md'94;5ud*,tf.os;
47 b. Louisiane,ifr 06; ï9d", t f. 03; 39
d°, i f.es;46d°,t~06;td't[;!td°,
tT.C4;Mu°,tf.M. ·

qùe!av!ue vient de prendre, rttedeiaËoute-Rouge,pôurt'épurttiondede'

i'eau de t'Qurcq, et fournissaitjpsqu'à150,000 titres par jour ce procédé est
apptieabtc à tous tes autr~Mquine~,tirops, huiies,vinaigre!,etc.

Les actions de's'mine~d'ord6~a\Gardette (départementde t'Itère) se
sonttoutes ptacées<n moins.de quinze j<mrs..La manièredonteites sont re-
,partiesmériteturtottt,d'~fc remarquée.; e)}esn'ontpointété piacéespar grosses!
souscriptions comme da)~-1es'*a<iSite9~ptoitées par tes spécutateurs,tes ptus
forts actionnairesn'en ~M~ietit .p~ptus decinq ou six; !a compagniea
même refuse d'en accorder davantage'~qieiques personnesqui en deman-
daientun grand nombre,de peur de pfetera un agiotage qui aurait pu com-
promettre tes véritabtes intérêts de ~'opération.L'entreprise des mines de la
Gardette n'a donc que dea actionnaires sérieux, en sorte que )e coursdes ac-tions, qui s'ëtabtira a )a Bourse, étranger a toutes les combinaisons des spé-
cutateurs, devraêtre considéré comme un coursvéritableen rapport avec !a
conBancequt cette opérationa su se fonciiierdès tes premiersmomens.Noùt
apprenons que déjà des négociationsd'actionsont eu heu avec primes.Main-
tenant !a compagnie va se mettre & Fœuvre, et sans doutee)ie ne sera pas
long-tempsa réaUsertes briUantes espérances qu'a fait nattre cette exp)oita-
tion métanargique,qui a en quoique sorte un caractèrenationa).

–Nous pensons rendre service a ceux de nos tecteursqui sont entrepre-
neurs de voitures,propriétairesd'usines, en ieur recommandantd'une ma-
nière particutièrei'usage de )a graisse noire, dont ia réputationdevientst
importante )c meiHeur é!oge qu'on puisse faire djc cet étonnantproduit,
c'est de dire qu'ii est reconnuque trente livres de ce nom fontautant d'asa
ge que cent livres de toute autre graisse. i

FABLES DE FLOMAML
tMastr~es par VictorAnAM~

PrëcéJée*d'une noticepar Nt CHARLESNODtER,de tTtcad. tranç.
Ornées de

CENT DtX
gravures tirées « ;Mr<(une pour chaque fab)e), de CEtiT

DIX
lettres OHieej,composéesexpréspour chaque fabte, ht de plus de Bttjx CENTS /!eMfoM~(~~d pa~et'et ci<<f-de-/an)f)e, gravéssur bois <i après les dessins de M. Victor Adam'
en tout ~t<a<reefHMgravures.Cett<i éditiondes Fa&~<de jF/oftfm,publiéeen 28 )ivrai~
sons, formemaintenantun magninquevotume srand in-s. Prix a paris, hrochéi< fr
et par )a poste, it tr., cartonne,t6fr.; cartonnageétegant richementdoré, <sfr.-de~mi-retiure,

tranche Nanche,dos riche,')s fr.; demi-retiure, doré sur tranchedosriche, t9fr.;re)ië en maroquinrichementdore, 22 tr.
Autre éditiondu mêmeouvrage,sur très-beaupapier,avecp)usde900a'ravuresdant
le texte, mais sans les gravures tiréesà part; cette édition est suivie

des
poèmes deRu<etde 7'oMe.–prix:broche.8 fr., et par)a poste 9 tr. 5tc. Les prix des carton-

nageset reliures dans la proportion de l'éditionci-dessus..

nom&

de~&. AU SAMQPHACE.
dedeuil breveté.

-AU SARCQPHàï(;,n.
12 et 14..

iï~C'~r~f~jR~ JBJES. ~~JSJE~.
S'adresMrâ)amai<onFMHEL,RCENEBVB-viYiENNE,9Ttu pMMiM.on trouverachez )ut un très-grandassortiment,et a des prix très-avantageux.

AUX FABRtCANS RÉUMtS
VENfTE & pftxaxeet& garanMe à ïn et a W n <tnNoIr

BOULEVARD SAÏNT-DENÏS, 10.

DnEVET DtKVENTÏON MEDAILLE DE BRONZEGRAISSE NOIRE A 40 CENTIMES LA LIVRE.
Pour voitures, moutins, forges, sucreries, douteriez, papeteries, chemins de fer ettoute espèce d'usine. Cet exceUëntproduit, toujours en vogue, présente uneéconomiede 200 0)0.–Dépôt,rue Sainte-Avoye, 36.

Objetsd'Etrennes
DELAHARCHE,ingénieur géographe,

rue du Jardinet, f:,vient de f.«re paraitre
de très-jolis Rtobes pour serre-papier,
ainsi que des

boites
formant attas en 6

cartesdécoupées.

Etrennes utiles 1838.
SUSSE~ rR~xEs, pt.ACE BEH Bocr.s~,St.
Kouveaux papier;!a )ettre et cartesde visi-
te-reaaissance,bronzesd'art, maroquine-
ries, livres d'heures,keapsak<t!<38,ta-bteaux,dessnM,scu)pturcs,etc., au t".

POUDREPÉRUVIENNE
Autoriiéepar hrevft et ordonnance du

roi, pour la conservationdesdents et gen-
cives. E)[& ieur donne cet incarnat et cebrinant qui font un des plus beauxorne-
men< du visage. pharmacie, rue du
ttouie, près celledes Prouvaires.(Au'.)

i!
c- ~J~~Annences<)rn<Mciai)Few

Etudede M' BonoKM-VEMOt;, notaire.AVENDRE, par ticitationentre majeurs,une maisonen bon état, sise à Paris, rueMonthoton, 17. ProduitsusceptiMed'aue-
mentation,9,009 fr.

S'adressera M' Bournet-verron,notaire,
à Paris, rue Saint-Honorë,S3.

A Vendreon à t<oner.
Aaffermer pour ttans, de la Saint Mar-tm ~38, en l'étude de M* PATtKOT, no-tatre à paris, te 6 janvier 1838, a midi, )a

FERME de YiUenix, sit. aNoi~y-teGrand
sur tes horda de )a Harae, composée de
vastes hatimens et de67 hectaresM ares de
terre, en une seuie pièce,dont 70 arpensen'pratnesartincieHesen p)ein rapport.S'adresserà M* PATtfiOT, notaire,rueVienne,57.

Ca;cM«o, 6 octobre (par voie de Suez et
Marseille).–Ondisait,il y a un mois~qu'it
faudrait un concours de circonstancesex-traordinairementfavorablespour que la
récotte dépassât~.coomaunds (te factory
maundest de 33 kil.).Ces circonstance*se
sontprésentées; le temps,pendant le jmois
de septembre,a été très beau.Dans beau-
coup de manufacturesoù l'on né croyait
d'abordrien faire,on a travailléavec acti-
vité, et dans plusieurs on a Mit presque
deuxcoupes, et plus d indigoque t année
dernière. Au résultat,d'apres tes intérêts
divers, on estime maintenantla recette de
9i à 105,000 maunds.Mur moi, je crois auchiffre de t00,ooomaunds. ce qui.avec les
t0,ooo qui restentde t'année dernière,fera
encore t '0,000 maunds pour le marché de
cette année.

On ne peut pas encore établir les prix.
Les personnes qui, te mois dernier, par-
taient du prix de 240 sicca-roupies, des-
cendentà présent A MO; mais en général
on pense qu'its ne seront ni beaucoup au-
dessus/nibeaucoupau dessous de too rou-
pies. Cela dépendra en grande partie des
nouvelles de la vented'octobreà Londres,
et de la situationfinancièrede l'Europe.

Le changesur Londresse fixera proba-
blement det st). t d. a 9 sh. 2d. par sicca-
roupM. Itseratrès-difncite denégociersur
France,même avec les meittt urs crédits
de Londres, si t'en ne donnepour garantie'¡
des indigos d'une valeur d'un quart ou
d'un tiers plusélevéeque tes traites.
On a vendu dernièrementMo à t,ooo

maunds d'indigo a 'Mo sicca-roupies; on en
avait refuséprécédemment~oou 250. Ce
prix ne peut pas sarvirde règlepour t'nn-
verture dumarché, car ta transaction a
été faite, pourrégtementdecomptc,en-
~rc periionnes qui avaientintérêt

à
soate-

nif tes prix.On attend avec anxiété te courrier d'Eu-

rope de mois d'août, pour connaitre te;suites
des refusd'acceptation d'un frandnombrede traites, et)a situationdes affai-resen général.

SPECTACLESDU 2t DÉCEMBRE~
T tCtDEtt!E.
7 rnKnt;t –Ju)ie,!esIndëpendaMt OMos.–KomeoetJutietteles troischapeaux.
T o.-coMQM. –PiquMo.IePostiHon.

tTjtlIBN. OtetiO.
6 tï~Nttt. obstioê,Speetacta, tien.

h6ur, de t'Or.
Sft4fj~vn.t.B.–MariapadiUaavec UNpro)ogue,Ma)noté.7 ~T)!Suzette,)ePeredeta
débutante,Porte-Respect.
7 t.-t"tti,Bruno, le Café,ComteMe

du Tonneau, iaproYa.t.tRTiN. Ri~a, MOntreve),Lu-crèce.
S 4 mBiG~ –LeCorsaire noir, te Fac-teur, un Jour.s cMTf!petitPierre,PauvreMère!

6 cmQOE-ot.YMj'iQ.D'jenghuiz-Khan.
Constantine, Exercices <)'ë'juita~
tion, danses et voitiges, etc.6 !'nnES-DXt«.nicaM~a.Benëf!C)a!M,

s TH.-sï.-AKTOiNE.–Jj'Art,Idiote.7 rANTHEox.–Roque!aure, Ro~.6 coMTF.. –.paut. Mari, Lequet de<
Deux, PotichineUe.

77 GYHN.-Ef.FANTiN. chacun ie sien.t
Zemh'eetAzor.

ClIatUn le Sip.
.6s MONTMmTM –Angcte,Andre,Cate,

Kendez-Vous.

L'un des gêrans E. BOUTMY.

tMPMMBRIE DE BËTHCNE ET PLON,
ntedeVangirard,c*3<


